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NOUVELLES ETRANGERES.

FRURES DES ÉCOLIES CH RETIENNES.

• ZProtestation de S. E. le car'diïla 'c'1,J&nbald.

.11 ville de Lyon n'est pas heureuse : depuis le24 février'
.e scible qu'on 'ait abandonnée au génie dut désordre et de
l'oppression. Après les commuiautés religieuses dissoutes,
au nonm de la liberté dle conscience et dut droit d'association
après les irstitîttions de charit, pillées au ioi au la plilan-
thtropie ; après les impôts exorbitants arbitrairement levés,
au munt de la soivernimieté du peuple ; après les bandes ar-
nuées imposante par la force leurs volontés anarchiques, att
îoan <e la liberté; aprés la magistrature, traînée la corde au
cou dans les rues de la iville, ai nomi de la République, on
croyait être au bout de tous les excs,. on oubliait que Lyon
possède d(I nunbreuses écule, éitsacrées aux enfants dui
peuple, et que ces écoles devaient être détruites att n[om de
Patmtour dii people,du progrès .es lumières et de Pinstatetion.

. Un coniié central, qu'onr apelle aussi le comité exécutif,
la comrission exécut'e, siège ,a Idônel-de-Vilk le lyon enm
guise de conseil tutnic lia I. G 'e-t ce comaité, q e ticprocède
point le Pélection, dont ' autortné. par cnmîséqiîuenut, est uullte
et usuirpée, c'est ce comité qui a feróié les écoles communtua-
les des Frères Je la Doctrine .hréience. Atussitlôt que cette
mesure inique lui a été connue, S. Eut. Mgr le cardinal-ar-
cheu'qu e de Lyon a fait publier dans la Gazelte de Lyon la
lettre sui'vaite;

Lyon, le 21 mai 1S-8.
.« Monsieur le directeur,

« Ui arrêté ii comité central, siégeant à Plfôtel-de-
Ville, défend aux Frères <le la sociéié Chrétienne, (ces mes-
sieurs veulent dire cde la Docuinue chirétietne) de diri;er thé-
s<ormauis les eco:es comunales le la vil le Lyon. La rai-
sonu de <crie iestire est que les prncipes de ces pieux inis-
titu rns unc sont pas issez démuocrattiquîes.

i Les Frères, il est vrai, se bornent à exphiquer a leutre
-6lòve qle uaitnmiie l mmandent le Dieu, qi ordonne
aux etfonits lob'air à leurs parents, dJe les aimer et le les as-
,ister ; aux ctoyeis <'être sonmis aux t.magistrats. le se dé-
Vouler lai ltose publique, le défendre ait prix le leur saIg,
s'il le f:ut, louuneur d(e lai patrie et de untumrir plhàt que
d'andonner le drapeau natuional. Les Frères se contentent
d]'eis&gnier à la jeunesse qume iuts soinmmues tous égaux e-
vant Dieui et devant la loi. Ils luir répièent que les hommes
sont frères ncriJsus-Chrisi, et qoceluii qui ni'aime pas son
prochain renie Dieu pour son père. Ce sout. là les principes
de liberte, de fraternité qit reteuissent dans les é'oles coîmm-
munuuales tenues par les disciples le l'abbé le la Salle. Mai
cun dehors de ces principes y aurnîn-il utu principe éangél-
que que nue connaîtraient pas le Frères ? Qu'on le leur ré-
vélo, ils s'empressernt de l'adieut:re et de le propacer. Oi
bien qlu-uîrn leutr prouve quil ie sufit pas de mettre I Evanmgi-
le en pra3que pour être vraimentt déiocrate-

c Il est encore vrai que les Frères enseignent que norus
devons tous nours incliner devantt la loit ; que le sanîctnuire le
la faill e tu icttêtre Violé ; que la libert i hPti cite n coit

<t('ar respectée; et <lte,.fidt-il priêrc amin(i ms fra, il a .îlneiî
à n'être pas la victime d'une déteti>tn arbitraire. Celat n'est-
il pas assez démocratique? Qu'on i nique aux frères ce
qu'il faut. y ajouter, ils se cnform iront à les conseils dictés
piar la bienveillance et Panour de la vérité.

" Les Frères ie la Doctrine chrétiennetc e sont pas assez
démiocmates ! Mais ne soi-ils pas les enfants dum peuple ?
Ne sont-il pass assis toiute la journée atmiuumilieu d'une jeunes-
se dénmocratie ? ou entiers jains le jour aux eftanhts, le
soir aux adultes, les voit-on, pour se délasser, fréqueiter lesc
aduotns du la /ourgeoisie ? 'laudis 'itue leurs détracteurs juis-

son.t di plaisir dut spectule oui de la proimetnade, les F'rères
te jottent aux iieds de lit croix d'un Dieu humtmilhé,. m2 Itîu
ils 'oir( reposer i utti criuche biet. (lre leurs mem es
fa tigué s, pour i se levuern le grandtImutattinu itéès s'être <otiè
bi.mt tard. Et toits les joursils recomumencent ce genuare de
vie, doit tleurs ennemis ie voudlraieit pas essayer pendant
une heure.

"l On dira ieut-étre que sotus lhabit grossier du religieux
ie petit pas batre mutmu cuir patriote :,qu'il n 'est pa s uîpossibtle
de s'être vouié à la pratique les conseils évangéliques et de
professer les prinripes dénocratiques ; qu'un instituoucir re-
vêtu d'unt costume austère et pénitent, enseignant le caté-
chisme à dle petits etnlints, et de préférence à c s enmftsi
pauvres, e loit rien romprendre à la démocratie; que sur ler
Bol protestant et répubhicain les Etat-Unis on petit bien id-t
mettre, tiar la plus otrange sintgulariié, 'allamnce le la reli-
gion et de la démocratie; mais que les lhumrièt'es qui nous
éclairent en Europe rie permettent prae dle la croire possible.
A tes objections, je n'ai rien à répondre. Les larmes les
fanilles auxquelles on vai nnnonuîmcer que les portes udes écoles
des Frère.« seront désormais fermées à àleurs enfants, rèpon-
dront pour ioi.

"c Cette mesure, que je déplore Jans cette lettre, ie ctoi-
contribuera pas plus à consolider la République que Pl'atteitn-
to portée tiaguuère dcatis ce departement au prmcipe <d'associ-
auion. Si l'on auque la liberté d'euiseignemient et la liber-
té d'association religieuse, on branle les colonnes lu nouvel
ordre del choses, on sape les prilumpes dèmm atniques, on
menace tout l'édifice. Parlez moins pour le peuple, et faire
beaucoup poer lui, telleivrit être la maixilîe dI touts ceux
qui veulent diriger nos de inîes assurer le bonheur dJi la
pa trie.

conre cia ér ' lesintérêts dI peuple (ri rc nammua ul
Ceafire l'arrêté luni supmîîine les écncls ctmuîlsd Pé
Tes. Oi ma'uaccuser'a dIe nle pas avoir lintelligenîce des irinci-
lies ...craticques ; ot dnai ircra mutes intetuion . Mais il
est rare quu'onî accomtplisse uin devoir san us renîcontr.er la con.-
tradiction ; il fauit se résigner. Matinmiinistèr'e me mîot sauts
ceSo cil conutact auvec le peuple. Depuis mon arrivée a.
Lyon jusqui'à do jour j'ai eut a m'occuper do sa mii-
sère potur la soulager, et do ses douleurspouîr y comnpatir. Ce

(qie me donne PEtat est le patrimoine du 'pauvre; et quand
les eaux le clhissaient de sa demeure, il trouvait tut asile
dans ma"aiso*. J'ai quelque drit(e parler pour le peu-
ple et de demander qu'on lui laisse des istittuteurs qu'il vé-
ière, parce.qu'ils savent, avant tout, apprendre à ces en-
faunts se qu'ils doivent à Dieu, à la société et Mleurs parents.

Je vous prie. Monsieur le Directeur, de voulkir bien in-
-rer cette lettre dans votre journa.. S veux que mes dio-
ýsains- seichetqu'aiicun cirednstaice, quekue difficile

qu'elle soit, nie m'empêchera d['élever la voix pour défendre
la cause du pauvre, de la justice nt de la vérité.

" Agréez, Monsieui le Directeur. l'assurance de ma con-
sidération distinguée.

"t L-J.-M. CARDINAL DE BONALD,
I<.rchévêqre de Lyon."

M. de Montalembert vient d'adresser aux électeurs
qui Pont envoyé à l'Assemblée nationale, la lettre sui-
vante :

AUX ELECTEURS DU DOUBS.

Citoyens,
Le dloute qui a plané sur le résultat des élections du

Doubs jusqu'au jour même de la réunion de 'Assem-
bléc nationale, et depuis lors l'extrême gravité de ses
premiers débats, m'ont empêché de vous adresser aus-
sit t que je leusse voulu le témoignage de la profonde
reconnttaissance que je vous dois.

Vous m'avez spontanénent conféré le plus grand
honneur qui pui'se être aujourd'hui décerné : un cito-
yen frnnçais. Ct honneur doit m'étrec d'aulant plusj
cher, que je ne Pavais pas sollicité, que je vous suis
personnellement inctonnu, que nia candidature a été
coimbattu avec tuin acharnement inouï.

Mats en mine choisissant pour vous représenter à
l'Assemblée nationale, vous n'avez pas songé, je le sais
a u ma personne, vous avez voulu imprimer le sceau de
votre adhé séioii souveraine aux principes de la liberté re-
ligieiise et politique que j'ai proclames pendant toute
ma vie. C'est en continuant à défendre ces prmncipes
au milieu d la crise redoutaîble où nous sommes. c'est
en leur gardant une inviolable fid.lité, que je it'eflfor-
cerai de vous prouver le prix infini que -j!uttachle à la
confiance dont vols m'avez honoré.

La Charte qui n'existe plus m'avait investi du droit1
híéréditaire de participer au pouvoir législatif et de
contrôler le gouvernement du pnys. J'ai rem pli pen-
dant treize ans ce rmandat avec niii dévouement absolu.
avec u respect scrupuleux. Je tiens aujourd'hui de
vos libres suffltrages une mission plus auguste eniore :
celle ro t ravailler a lu nouvelle Constitution de la Fran-
ce. J'y consacrerai tout ce qui nie reste d'énergie et
d e per'sivéranee."

Les prenières séances de l'Assemblée ont été natît-
rvllemnent anbsorbes par des débats de partis et cIe per-
sonnes. Etranger( dle tout temps à cette sorte de ques-
ion, je n'y suis intervenu que par un vote désintéressé

et silencieux. Je coipte garder aussi longtenips quei
je le pourrai cette réserve. Il est juste que le nouveau1
régime soit inaugîuré 'par les hommes nouveaux, iimpa-.
tients dle se produire et de conquérir, pour i o .iciiiet
leurs id es. une pî lace que nul ie peut avoir ni le droit,
ni J'envie de leur disputer. Mais vous ie retrouverez
sur la brèche dès que les grands intérêts de la société,
PlIonnjeur (le lit France au dehors, sa liberté et sa pros-
périté au dedans, seront serieiseimett t en. jeu.

Nous avons deux irns problèes à i ésoudre : la
consutitin de la République et le soulagement des
classes ouvrières.

La Répuibhîque doit être démriocratique, et elle le se-
ra. On n'en saurait mème concevoir dautre. La dé-
imcîcratie est hi seule force visale de lai plitique trotler-
lie. Elle gouvene partout où elle ne règne pas eico-
re. Con neut mine seranit-el le pas souvernme de fatt et
de droit au scin de la Républque fr'ançauis Mais

toite sotivernineté peut dééée en tyrannie, et toute
tyrannie est épliénère. Pour que le règne de la dé-1
iocratic en France soit glorieux et durable, il faut. qut'-

elle accepte la liberté pour freia et pour sauvegardc.
La liberté inscrite depuis soixante ans sur nos drapeaux,
n'est encore que peu comprise, peu pratiquée et pe'
respectée parmi nous. Il fnait que la Constitution f'u-
ture la mette à l'abri dle toute atteintedans le triple do-1
maine de la religion,( de lai Ihmtille et dIe la propriété,
sous peine de l'aire de Pégalité ti iniveau abrutissant, et
de la fraternité une ainè re dérisioi.

Les classes ouvrières ont conquis de ios jours la pre-
mière placé dans les prcéoccuputions de lotis les esprits
politiques, di tois les bons citovens. Comme toutes les
puissances, elles on, Ictirs cour'iisainset leurs adulateurs,
quii ne songent qu'à ezq>loiter leur force en caressant
leurs passions. Pout' io, je veu les servir et non les
flatter. J'étudierai avec respect leurs besoins et leurs
droits. Je suis prêt à lotus les snarifices nécessaires
pour soulager les uns et conserver les autres. En éco-

anomic sociale commen politque, j'i une foi profonde
dans le principe de 'association, le seul qui n'ait pas en-
core été essayé dans la France moderne, lu seul peut-
être qui puisse féconder et concilier tous les intérêts.
Mais en votant imur que ce principe reçoive l'tapplica-
lion la plus Itarge, je comtpte repouisser de totes nies
forces les utopies dangercuses qui aflichent la prétention
dec refaire la nature et la sociét humainîes. Je coma-

btrai, non pas seulceent le comîmumismo proprement
cut, qui tn'osera pas se produire dans sa nuiti rîepous-
saunte, mias encore ce comminunisme bieni plus dangereux
qui se dessino sous la forme de lois fiscales, d'impôts '

excessifs, d'expropriations forcées, de monopoles nou-
veaux ; qui tend partout à substituer PEtat à l'individu,
a accaparer graduellement tous les produits et toutes
les forces du pays entre les mains du pouvoir, et qi,
s'il pouvait triompher, tarirait les sources de l'industrie,
de Part, de l'intelligence et du travail spontané, irait
portar le désordre et la misère jusque dans nos rnoin-
dres chaumières, et ferait de la France appauvrie et as-
servie la risée de l'Europe.

Telles sont les dispositions :ui m'animent en entrant
dants cette carrière nouvelle que votre volonté m'a ou-
verte. Elle est semée d'obstacles et de dangers. Dieu
veuille que nous puissions les surmonter, et ai'en évi-
tant les dangers de la réaction etles horreurs de Panar-
chie, il nous soit donné de fonder sur la justice, la paix
et la liberté, l'avenir de la République !

CIAItLrs DE MONTALEMBERT.
Paris, ce 20 mai 1848.

-Les hommes graves et religieux ne sont pas les tseuî à
blâmer les mesures iconoclastes de quelques commissaires des
depa'rtemenuts, aussi bien que le retour des idées païennes,
consacré par le progab rnde la fe du p-
Le spiritumel rèdactetîr du feuilleton dramatique du Jourade.s
Débats vient, au noa du bon goût et des souvenirs glorieux
de notre pays, protester ainsi contre les innovateurs;

CQuoi ¡dites-vous, du Louis XIV aujourd'huit1 Eh ! mon
Diei ! c'est quil faut se hâter: la statue de Lotus-le-Grand
tremble encore une fois sur sa base ; Lyon, la cité doulou-
reise, éternellement báti sur un volcan, ver:a avant peu ce
noble bronze de Lemot arraché à la décoration de cette mê-
nie place, qui fut la place proscrite de la Commune affran-
chie. O le mnalheur i on fait la guerre aum marbre, att bronze,
à 'histoire, aux gloires passées, au sicle de Luts XIV, à
la France des grands poètes, des libres Ipenseuis ! Voilà ce
que c'est que de donner Pexeiple d'une fuçon imprudente.

Quand vous efTaciez au frontispice d'ur .college le noni dut roi
quti l'avait fondé, vous dés*igniiez atîx colères ineptes,i7unran-
tls, injuste, dtes %imionuments que maintenant, avec, toute vo-
tre bonne volonuté plus cailme et plus maîtresse d'elle-même,
vous aurez grand peine à sauver.

" Lamentable détail 1
Quand donc le peuple de France appren3ra-t-i, par ex-

enple, à ce ro.pector lui-miome ulans sa gloire d'utrefois1
" O que nous sommes de tristes innovateurs ! Nours vou-

Ions prouver que nous sommes des hommes libres, et nous
revenons auîx violences des plus mauvais jours ! Nous t'-ou-
Ions des fêtes nouvelles, nous copions les fastes d'Ovide, et
dans les Ides de muai, nous ne voyons que la fête de Mercure!

b (d ordile div'ibn.
Nous revenons at bo ttfdieu, ai croco iv. a boi i-
cr avant peu vous chanterons des hyminies à Vènus, à Flo-
re, à Bacchus ! Croyez-moi, avec si peu d'imagination, au-
tant valait s'en tenir aux )rocessions glorieuses de la Fête-
Dieu, aux processions touchantes des Rogations. Ici, la

pompe des cités, dles arches de feuillages, <les enfanis, des
vieillardsdes jeunes Filles qu'il ne faut pas trier et choisir cotm-
nie on terait pour des choristes d'opéra, et plus loin datns le
Hanieau, sutr la colline, dais la plaine bénie, à tra÷ers les
moissois remplies de promesse, le long des lhaies d'aubépine.
aux ttt'nietmts argentins de h'angélus,la fête nationale e dé-
roule cianmanît les cantiques ui appellent la rosée sur la ter-
re el la bénédiction du ciel sur les hommes de bonne volon-
té I

Jusqu'ici l'enseignemuent primaire était organisé ulans les
comtunes bavaroises sur le pied de l'entière séparation des
enfante appartenant aux confessions catlilque et pirotestainte.
La .etuille, ititulée Gazette de '.lleta gne,qui sert d'organe
spécial nirutest:tntisme ratiotaliste, annone, cave ine
vive, s(if leiîir te cet ardre (la Choses t'a étre aid nelI -

ment changé, cri sorte qhue toutes les écoles primaires devien-
drot siuuanées, c'est-à-dire lame les enfants des deux com-
inunions y seront mlés et confondus sous la direction d'ins-
tituteuris, pour la plupart irote:.tants. Il est facile le se ren-
dre compte de la joie de cette feuille. qui voit, eun eflft. dans
ete mesure, in acheminement à 'iidiiénretismtîe confessi-

outuel qui deviendra le système domimnant dais ces écoles.
A uîssi les journaux catholiques s'élèventt-ils avec une,grande
énergie contre cette disposition, et les protestants croyants se
joignent à eux pour réülamaer contre un ordre de choses qui
autrait révolté leurs aïeux. C'est nm aitd plorabeque e-
prit di tmiuînistère Maurer, créé par la hîouîteuîse imflueice d'u-
ie danseuse, se soit'îmîainteiiui et se maintienne encore dans

les conseils du roi actuel, en dépit des plaintes et des recia-
mations de la population catholique, c'est-à-dire de plus des
deux tiers de la population bavaroise.

-Un autre projet, présenté par M. Crémieux atu nom de
la commission exécutive, a produit ute.4ensation plus v iveet
d'une nature toute ditlTèrente:- c'ezt un décret qui rétablit le
divorce. - Par tut mouit vemenut spontanè, qui montre assez
oi nous cin sommines, presque tous les représentanits se sont
tournés vers les tribuies et ont échangé des sourires et mim-
ie des éclats de riro avec les domlies qui assistaienut à la sé-

ance. Après cette explosion d'hilarité, M. Crémieu-x a lu
les articles du projet, qui a été rer.voyé à 'esamen des bu
reaux, attendu son importance.

Nous ne dirons rien de plus pour aujourd'hui sur co pro-
jet, digne des Egéries de la comiiision exécitive. Uni goum-
vernemnetit conseillé par l'auteur de Lélia ne pouvait laisser
à personne Plhonneur de porter ce coup de marteau sur la
base de la fainille. D'ailleurs, jutsquî'ici Ponli e s'est occupé
que dhut peuple ; n'était-il pas temps le faiie ausnm quelque
clhose poturcette pauvre bourgeoisie 1 La bourgeoisie a beau-
coup perdu à la Révolution ; voilà do quoi la consoler. Ce
n'est pas le peuple qui fiera grand tisage du divorce : le pbei-
p, ne lit pas les éP ues des niusesséparées de corps, et il
ut 'a poin snti tout ce qu'a de homeutex, d'uinmîoral et de 'u-
neste, l'îindissolubilité dlu lieun econjuigal ; muais ces messieturs
et ces dames dIes claîsses éclairées ne niégligeront l'as tut o
beau mioyen de rentrer danus les t'aies de la miorale et dIe la
vertu. ~Uivmers,

JlÉRUSALn.E3.-On lit dans le PortrfoglioM.altese:
" Le 15 mnar 184%, un événemotnt tout notuveaui, dont les
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annales d'aucune histoire ne fournissent d'exemple, eut liei
à Jérusaler: Un pacha turc prêcha les chrétiens dans le
plus auguste de tous les temples, celui Ju Saint-Sépulcre.
Le jour précédent, le pacha MtIstapha Zérif avait envoye In-
viter les trois patriarches, latin, grec et arménien, résida:i a5
Jûrusalem, à se rendre chez lui pour conférer avec eux ; re
qui fut fait par les patriarches. Après plusieurs exhortations
tendant à l'union des trois nations discordantes, le pacha in-
vita les trois patriarches à se réunir le tendematn dans le
temple du Saint-Sépulcre, où il î:e traunsporta aussi lui-même
à lheure convenue, accompugné de toute sa suite. Les pl-
tria iches, étant réunis avec les Pères procureurs et leur sue
de frères, de moines, de turcomîans, etc., le pacha leur it
uue allocution en turc, leur inculquant la paix, la concorde
et la bonne harmonie, pour donner bon exemple au peuple,
et concluant qu'ils devaient faire cela par amour de Jésus.
Christ, devant le sépulcre duquel ils é,aient. La paix fut
conclue, et le patriarche latin dit au pacha : Je me félicite
avec Votre Excellence que se trouvant à Jérusalem pour ad-
ministrer la justice, elle se soit faite la conciliatrice (le la
paix entre les chrétiens, ce qui lui fait le plus grand honneur
nt la plus grande gloire. Le jour suivant, le patriarche grc
fi avec le pairiarche arménien une visite au patriarche latin,
qui les accueillit gracieusement. Le lendemain le patriarche
latin et le patriarche arménien rendirent leur visite au patri-
arche grec. Restait encore la visite au patriarche arménien
ulais elle n'eut malheureusement pas lieu, parce que les ex-
hortations du pacha de Jérusalem n'étant pas arrivées jus.
qu'à Bethléei, les Grecs, l IS, tandis que les religieut
francs faisaient leur procession accoutumée dans la sainte
grotte, assailbtrent avec des armes les malheureux religieux,
dont un traite part à l'instant pour Jérusalem, où il fut pré.
senté ait pacha par le Père gardien ; mais le curé de Bethlé-
eut ne put faire de même,parce u'l avait été plus mal ma--
né que le religieux. Le I 9, sur les instances du patriarchec
latin et du consul de Sardaigne, dont le religieux blessé est
sujet, 'auteur de l'attentat fut mandé à Jérusalent par le
pacha et emprisonné. Dcs sept fois, depuis 1S47, que le
Grecs ont motesté et bauttu le LUtins, c'est la première qui
ceux ci ont obtenu une petite satisfaction. Le 20, en vertu
du traité de paix, le Grec arrêté fut mis en liberté, et, le 2 t
furent reprises les visites entre les patriarches. Ainsi donc,
tous les chrétiens sont dans les rapports, dans la bonne paiî
et dans l'harmonie que le pacha a su établir par ses e:thor-
tations. P isa maintenant la poltique par .'es visites,assurez
cet état, et la persévérance le consolider."

CHuXE. -Les derijidres nouvelles de Chine sont du 23 mm
Dès le 21 du mènte mois, le nouveau gouverneur de Hong-
Hong, Sanuet-George Bouhan Esq., était entré en fone-
tions et avait fait publier les commissions et lettres patentes
distinctes qui le nomment principal surintendant du commer-
ce en Chitie, gouverneur ct commandant en chef de la co-
lonie de Hong-Hong et de. ses dépendances, vice-amira
dans la dite colonie et ses dépendances, et enfin qui lui con-
fèrent les pouvoirs législatifls les plus étendus (avec l'assis-,
tance toutefois d'un conseil).

M. Bouhamn arrive au pouvoir dans des circonstances di-
fciles et en partie imprévues.-Une complication des plus
graves vient de surgir inopinément à Shanihaë. Trois mem-
bres de la " socièté des missionnaires de LG;udres," résidant
habituellement à Shanghaë. avant voulu visiter une ville si-
tuée à une trentaine de milles de cette grande cité et que
lon nomme Tsingoo, dnîs le but d'y disribuer des pam-
phlets religieux, des bibles. etc.. ils ont été assail.is, maltrai-
tés avec une grande brutalité, dépouillés en grande partie de
tout ce qu'ils poest daient et rétenus quelque temps prisot:niere 5
-Le consul anglais. M. Rtherford-Alcok, a denndé au:ç
aotorités chinoises l'arrestation immédiate, la production et
la mise cni jugemient d-es principaux coupables, menaçant,
dans le cas ou satisthetior. prompte et complète ne serait
pas donnée. d'avoiir recours à des mesures extrémes.

Ces mesures extrémes consisteraierit à requérir lintervention
iimndiate des fores tavales angaises dispombes dans le
voisinage de YangmC-Kiang ou à Shanghai ième, et à dé-
clater le port de Shianghaë etipeut-étre la grande rivière en
état de blocus,

Les euntiuecs de ces mesures, au départ de la malle.
de Chine, avaient reçu un connucement d'exécution, et
dont le coinsu atnlais n rait pas hésité à accepter la res,
poisal té., v e beaucoup pIus serieuses que ne
le irévoyaieni le consul lui-mèmie t les iqincipauex
ants eturopéenis ré&idant à hangha . Ceux-ei ont tinanli-
moment appro i latitude prie par M. -Alcock à l'égard
des atoritcs chin2ises, et lui ont nertI leur concours le plus.
actif dans l'exécution des mtesitres vigourentses qu'ils jugent
omitute lui indiensables à la sécurié acttuelle et à la protec-
ion fauture et eflicace de leurs personnes, de leur honneur et

(le leurs propriétés.
On voit que les Anîglais agisent avec vigueur; malhen-

reusemeit on i'en pet pa dire autant de la France. Voi-
ci les dernières nouvelles que nous ayons de nos m'issiot.g..
res

" Mgr Rizzoilati. Mgr Novella et le P. Navarro sont arri-
vés à Hong..Hong le mercredi d's Cendres; ils avaient étô
coiduits sans escorte jusqu' Canton. Dans cette ville ils
étaient depuis trois jours gardés dans une caserne, lorsque
des Parsis, ayant eti connia:sstnce de leur qualité d'Euro-
péoeis, ont forcé la garde et sontt allés les visiter ;dès lors les
Anglis et les Américains ont fait le va et vient à leur pri-
son. M. Parker', ministre d'Amériupie, a demandè leur déli-
vrance, et il a obtenu qu'ils fussent remis dans ses mains.,
Mgr Rizzolati et le P. Navarro sont venus à édacao. Mgre
lata. êvéque portugais de cette ville, a invité Mgr Rizzo,

lati à aller demeurer tt palais, ce que le prélat italien a ac,
cepté.lls venaient à Macao pour voir s'il y aurait moyen d'at-
ranger les atihites avec le mtintistre de France, M. de Fo'd-
Houenî. Ils sont repartis bien triftes, coninicus5 que leurs
afireu étaient sans remède, car l'envoyé de France ne pou=
voit taire nure chose que de rélamiuer contre les mauvai
tratitemnts qµ'en avait fait subir aux chrétiens chinois.

TUivers.

--Le roi de Prusse a outvert eni personune, le 22 n.ni, la.-
senmblée natioualt prussienne. Voici lo discours qut'il u r
nonicé :
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" Je salue avec joie une assemblée sortie de l'élection po-
pulaire générale, et qui est appelée avec moi à faire la cons-
titution qui formera une nouvelle ère dan. Phistoire de la
Prusse et de l'Allemagne.-Je suis convaincu qu'en com-
mençant cette tâche, vous vous i:nposerez celle d'assurer an
peuple une large part aux affaires de Pétat, et de resserrer en
méme temps les liens qui, depuis quatre siècles. ont asso-
ciée d'une manière indissoluble ma maison aux destées du
pays.

Mon gouvernement vous soumettra le projet de constitu.
tion. Les représentants de tout le peuple allemand se sont
réunis à Francfort-sur-iMlein. J'aurais bien roult attendre
le résultat de cette assenblée avant de convoquer les repré-
sentants dle mon peuple fidèlei mais la nécessité irgente de
fixer promptement le droit public dans notre patrie ne me l'a
pas permis. L'unité de l'Allemagne est mon but inébran-
lable, ct pour Patteindre je compte sur votre coopération.
La tranquillité intérieure Jo pays commence à s'aflearmir. Le
rétablissement complet de la confiance et la renaissance de
l'industrit et du crédit dépendent essentiellement ii résut ai
de ves délibératior.s. On a fait de nombreux eflorts pour
procurer du travail pendant la stagnation des afßaires aux
ouvriers de plusieurs industrie-, il convient de les continuer
et de les étendre. Jusqu'à ce jour le besoin d'argent n'a pas
épuisé les ressources du itrésor. Mes ellorts pour répondre
aux v<eux de la pioplation polonaise de la province Je Po-
sen par des instittmions organiqtues ne -ont point parvenus
à empócher une rébellion qni, mlalgré mes profonds regrets,
ne m'a pas empéché de suivre la voie où j'étais entré en
ayant égard aux réclamations de la nationalité alle-
mande.

Il Malgré les grandes secousses des derniers mois, les rap-
ports d'amitié de mon gouîvernement avec, les puissances
é!ra1ngéres n'ont été troublés que sur un sen! point. Je puis
me ivrer à Pespoir qu'une médiation amicale, acceptée vo-
lontiers, contribuera essentiellement à hàter la fin d'une lutta
que la Prusse n'a pas provoquée, mais qu'en ia qualité de
prince de la confédération germanique je ne pouvait d2cii-
ner, alors que les limites de la patrie comunune paroissaient
menacees et que la coniédération germanique m'invitait à
protégern droit conmnutn. Dans ce cas ausst, na pulitique
aura un caractère désitiéreRse et amical, et j'ai résolu,
d'Eccord avec. l'Allena2e, d'v rester fidèle."

Le président du con:-cila ensuite déclaré l'asemblée ouver-
te. Le roi a quittóla salle.m.le ndnistre d'ètat de Schott.doyen
dàge, occupe ;e fauteuil. Les quatre plu< jeunes membres
renplisseat les fonctions dé écrétaires. On tire au sort une
comnrnission de 40 membres pour véritier lestpouvoire Le
président da conseil remet au président le projet de consti-
tution. Il annonce que dans la journée chaque député en
recevra un exemplaire. Lo pr'chaine séance aura lieu:ner-
credi .e 24, main, à dix heures.

ME L ANGE1S R E L I G I E U-X.

- MONTREAL, 30 JUIN IS48.

LETTRES DE MGR. HUGHES.

LETTRE VII.

Stuilc.
6S. Vous avez vu que, suivant l'ordre établi par Jé.:us--

Christ, les ministres de la religion devaient être aprJ-ouvés,
ordonnés, et commissionnés, c'e+t-a-dire envoyo ar l'auto-
rité pré-existatnte de l'Eglise. Pour ce qui fs. du premier
fondateur des raisonneurs privés dans le 16e sièrle, cette
autorité révourla leur mission partout O'2 elle avait été don-
née. Dès ce moment ils se trouv"rent à l'égard de Léglise
de Dieu, dans une position b'rn semblable à celle du con-
missaire ou négociateur aP.'ericain qui est a présent dans la
ville de Mexico pour .?aiîer de la paix. Il avait reçu, du pou-
voir exécutif'rutî'eme de l'état, la portion (le l'autorité natio-
nale nécesPdire pour remplir, darns ics liuites de sa commis-
sior, !Ss fonctions de sa députation. Cette còmmàision 'é-
1.rnt qu'une délégation de pouvoir était nécessairement révo-
cable par l'autorité qui l'avait conféréeet elle a été révoquée
effectivement. En sorte que M. Trist est à présent un sim-
ple particulier n'ayant pas plus le pouvoir d'exercer un mi-
nistère public au nom de sor gouvernement qu'aucun au-
tre individu en particulier. Ceci est préciséient une sinii-
ltude de ce qui est arrivé entre Péglise et les raisonneurs
privés à l'époque de la réfurie. Ils étaient tots nés, ou nu
moins .vaieit été baptisés et éclairés dans gl'élise cathullî-
que. Ils avaient toits été instruits dans 'inité de sa foi.
Quelques-uns avaient été chargés de prêcher sa doctrine 6t
d'administrerses sacrements. Lorsqu'ils déviérent en substi-
tuant leur propre raisorinerment privé à la foi que, comme
disciples ils avaient apprise, et pour la prédicaîtion de laquel-
le ils avaient été envoyés, Péglise, pour piroteger le troupeau
confié à ses soins,révoqua iautorité des ninirmes ir.fidèles
et les laissa vis-à-vis l'église, dans une iosition très sembla-
ble à celle de M. Trist à légard d. l'autorité exécutive des
Etats-.Unis.

A présent la question pour eux se réduit à un dilemme
très simple. Ot ils ont été envoyés par quelque nouvelle au-
torité jusqu'alors inconnue, dans léglise, ou ils n'ont pas été
envoyés du tout. Qu'ils n'aient pas été envoyés par 'é-
glise, c'est ce qui est évident. Quant à avoir été envoyés
par quelque autorité il n'y en a pas la preuve la plus léglre.
Or, s'ils admettent ceci, ils accordent mon argunent dans
son entier. Et il suit, comme une conséruence nécesFaire,
qu'ils ne prêchent ni n'exercent aucune question par l'auto-
rité de Jésus-Christ qu'ils préhent sans avoir été envoyés,
contrairement à l'injonction de Dieu, qu'ils s'attribttent cet
honneur à eux nièmes sans avoir été appelés de Dieu com-
me Anron. Voilà tout ce que je demande. Ce n'est pas leur
science que je mets en discussion, ce n'est pas leur caractè-
re privé ou personnel que je manifeste le désir de mettre en
qtuestion.Je suis prét à reconnaitre comme leurs plus chauds
admirateurs leur éloquence dans la chaire, comme orateurs
publics, mais leur mission par une autorité spirituelle soit de
prècher la parole de Dieu, soit i'adminitrer ses sacrenen s,.
voiU ceque je nie positivement pouîr les raison'- déjà donnée
Calvin, n'ayant jamais eu dans l'église l'ordre le la prétri~
se, organisa les principes de son école et la utcipline île ses
adeptes conformément à l'exigence (le sa propre position.
Lui-même n'avait pas été envoyé et ceux quît réclament
son héritage ne peuvent avoir aucune prétention à une mis-
sion divine. Luther ayant été prêtre pouvait garder dans
le ministère une position aussi ùlevé- au moins que le grade
auquel il appartenait. Mais l'autorité de la mission lui a
bté enlevée à lui et aux siens, et on ne prétend pas y avoir
suppléé par une nouvelle autorité tirée d'une autre source.
En Angleterre la mission fut révoquée et l'autorité roustraite

à Cranmer et aux autres de l'ordre épiscopal qui plus tard
mutèrent son exemuple. Néanmî,oins en se scrvant de leur
raison privée ils cil vinrent à la conclusion que le souverain
temporel de la Grande-Bretagne possédait, par quelqute ver-
ti cechée iiérenté à la couronne qu'il portait, le droit de
suppiléer à ,l'autorité et au pouvoir d'envoyer que l'églis
chrétienne avait reçus de Dieu par Jésus-Christ et ses apô-
tres.

69. L'histoire de ces associations, jusques à aujourd'hui,
montre que les conséquences du principe sont en parfaite
correspondanlce avec les anitécèdtnts. Une imitation ficti-
ve de l'église,quant au principe de l'autorité et de la mission,
a 'aussi prévalu de différentes manières dans ces diverses
communions. Ils ont des ordinations de mnistres, et une
forme de mifssion,comme s'ils pouvaient tranîsamettre P'aposto-
lat primitif. Est-ce qu'un puits tari peut fournir un courant
d'eau continuel ? Est-ce qu'ils peuvent transmettre ce qu'ils
n'ont janais reçu1 Est-ce qu'ils peuvent conférer les potu-
voirs qu'is nn'ont jaiais possédés ? .Mème en admettant
que nos contemporains qui parmi eux exercent les fonctions
do minisière, comme ils l'entendent, puissent assigner l'é-
poque de leur mission et nomier l'autorité qui lesa envoyés,
si en remontant à l'origine de cette prétendue autorité, vous
arrivez cependant à une période ou 'on trouve une grande
lacune clans la chaine qui la transmettait, si vous trouvez
dans le titre un défaut tel qu'il rend nuil tout idroit qui est ap-
puyé sur lui, alors il est manifeste que les fonnes d'orlina-
tion, et encore davantage de mission parmi les raisonneurs
privés deviennent une pure fiction sans réalité. Vous pou-
vez fort bien vous prévaluir d'un certain ordre jusqu'à ce
que vous arriviez à Calvin ; vous trouverez encore assez de
sûrctés pour remonter jtusquî'au premier moteur de ce qu'on
appelle la réforme par un second ordre ; par un trsisiéme
vous pouvez établir une siccession d'évêques sous la cou-
rotine britannique jusqu'à Parker et Elizabeth. Mais ici,
lans cha.iue cis, manque l'anneau qui devrait réunir ces dif-
1erentes parties avec l'autorité prù-existante de léglise ca-
tliolique ou lie toute autre commuiinautè visible le chréiens.
Ici est le defaut " in radice "-"Ex nihilo nihilfit." Si
ces chef, de congrégations sénarées (departnients) parnii les
riisonneurs privés, n'avaient aucune autorité eux-mêmes,
comment pourraient-ils donner dle l'autorité à d'autres ? Et

-est-ce pas un excès révoltant l'impîudence dans un écri-
vain comme Kirwan d'inviter les catholiques non seulement
a abandonner les doctrines de l'égise r.atholiquie pour les
folles opiniions qu'il a adoptées sur le sens de la Bible, mais
ei.:oîý à renoncer à l'épiscopat de l'église, dans lequel ils ne
reconnaissent pour ministres de Dinu que ceux qui ont été
envoyés et qui peuvent prouver leur mission depuis le temps
de Jésuis-Christ et de ses apôtres, et cela pour se mettre sous
la conduite spirituelle d'hommes qui n'ont reçu aucune mis-
sion de Dieu. (A continuer.)

LE \TITNESS PLUS INTOLBRANT

QUI. i S.

Le Witnuess ezt tout--fiait furieux le la manière dont nous
lui avons répondu dans nîo avant-dlprnière feuille. Il com-
men::e à com.prendre qu'il est trop fanatiqe et trop intolé-
int p:uur pouvoirs'attirer les sympathies, même des protes-
tants.Alors ia rage et la fureur s'emparent de lui (en sa qua-
lité il'éditeur, s'entend), et il redouble ses injures et ses ca-
lomiinies. Il ne trouve pas de paroles. assez foutes pour ren-
a1re ses pensées ; il voudrait nouts trouver en défaut et il ne
le peut pas. Dans pareille circonstance, il dit aux protes-
tants: " Les Mélanges vous disent lue si les procédés des
catholiques ne vous plaisent pas, vous n'avez qu'à vous ea-
fermer dans vos niaisons." Pour notre part nous nions avoir
jamais dit pareille chose ; ce que nous avons dit, le voici en
propres termes;: " Que tous les protestants demeurent ren-
fermées chez-eux, c'est leur droit, permonne ic le leur con-
teste t '' Et pourquoi disions-nouts cela? c'est ponce que le
Witness recommandait aux protestants de ne pas ornerleurs
maisons potir la Fête-Dieu, et de ne pas assister à la proces-.
sion. Norus faisions contraqter leurs droits avec ceux des ca-
tholiques. Nos leurs disions: Vous pioa.vez demeurer ren-
fermés chez vous, c'est votre «troit. Mais nous catholiques,
nous avons aussi nos droits, et nous entendors en user atussu
pleinement que nious en tusons depiuis que la croix du Chr'st
a été plantée sur le sol Canadien." Ces paroles, nous les
répétons encore, et personne autre que le TVitness et son di-
gie adjoint le .M1forning Courrier ne saurait nous enblànter.
C'est si bien le cas que tous les journaux tant de cette ville
que de Québec s'accordert tois à parler dans un langage
tonî oposé à celui du lVitnuess et du Courrier.

Le Wittness eaie de répondre à notre dernier article à
son sujet, mais comme par le passé, comme toujours, il tn'a
à la bouche que les mots " idolàtrie, profanations, inîquîisi-
ion, ab:utrdité," etc. En sorte qu'il est impiossible de rai-
sonner avec lui. Nouti nous contenterons donc d'annoncer à
nos lecteurs que le Vitness dit que les prêtres catholiques,
parn a processon de la Fête-Dieu, manquent publiquement
et notoirement ait premier, second et quatrième commande-

'menuts de l'église. Cela suffit pour donner une idée de la
saine logique de notre confrère ditu Witness, et doit préparer
à apprendre sans siurprise qe le rVitness dit tout ce qu'il
peut pour engager les protestants à interrompre les proces-
sionus les cathoiliqumes et à se porter à des voies nie fait. Sur
ce point comme sur bien d'autres, les protestants n'écouteront
pas M.( dui Witness; ils comprendront facilement que ce n'est
là qu'on humnme qui désire le trouble, et n'entend pas la li-
berté religieuse. ls comprendront que les catholiques n'en-
tendent pa.s les interrompre dans leutr culte on leuirs proces-
sions ,qu'is ne l'uni jamais fait iet due ce n'est que la mêtrie
justice qu'ils réclament polir eux.

Quant à l'affitdre de SaGrâce Mgr l'archevrlutc de Québec,
nous sommes surpris que le Witneas n'ait pas pris connais-
sance 'cn fait qui a été rarconté par plusieurs joutrniauix
tant de Québec que de Montréal. Néanmoins comme notre
coifréren nous demande de lui en faire conînaître les pîricu-
larités, nous le renvoyons à notre feuille du 9 juin, ou il
verra de quoi il sait. Nous allons plus loin, et lui envo-
yons avec la feuille de ce jour celle du .9. Nous attendons
sa réponse.

M. O'REILLY.

M. O'Reilly, dont nous avons reproduit mardi la lettre si'
belle, .i reconnai5santo et vraiment patriotique, vient d'être
à ce sujet attaqué cotmne suit à par Porgane de M. Papineu
à Montréal. "Beaucoup de personnes ont été surprises le
voir Jins cette lettre une insinuation beaucoup plus sévère
contre ceux qui ne pnsent pas absolument comme les parti-
sans quand même du ministère sur lUnion les Canadas.
On a fait à ce sujet la remarque que le révérend monsieiur
avait une politique de rechange suivamt le Journal qui publiait
ses inspirations. M,. O'Reilly sait mieux que tout autre'que

ceux qu'il attaque d'uce maînidre si peu aposiolique ont tra-
vaille, dlans lersphre et suivant leur moyenI$, plus gue totis
les niaistres réunîs, à el'ouvre de ttablissemet des Towiis-
hips. Quant àî la question si cet établissement vaut mieux
qte le rppel de l'Union, M.. O'Reilly peut avoir son olinion
que beaucoup d'autres itn'adopteront sans doute pas ; il est
toujours bien singulier d'entendre un irlandais se faire l'apo-
logisto d'une politique atn -moyen de laquelle on a perdu soni
pays natal. Nous croyons d'ailleurs que les deux questiont
peuvent marcher (le front."

Voilà comment M. O'Reilly est traité par ces mmes
hommes, auxquels il s'est confié pour commencer Passocia-
tion des établissements Cancdienis des Towislips. Ces nié-
taes homme.s avec lesquels il a travaillé durant plusieurs mois
pour taire réussir l'entreprise ; ces mèmes hommes qui alors
etjusqu'à mercredi dernier n'avaient cessé de ftire l'éloge
de M. O'Reillv et de vanter son patriotisme, voilà qu'ils l'at-
taquent. Il n'a plîts, à leurs yeux, qti'inelpolitique de re-
c/ange, il parle d'une rannmdre peu apostolique ! Et pour-
qJuoi cein? Parceque M. O'Reilly recorlait que le pays
doit des remîerciments aiu gouvernement pour ce qu'il vient
de faire pour PassociatioiPdes tovnships qui, bien conduite,
doit produire les plus heureux résultats. Pourquoi eico:e ?
Parce que M. O'Reilly dit qu'il serait peut-être mieux de
laisser de côté pour le moment la question du rappel de lU-
nion, qui met la division dans les rangs des rélrmistes, et
s'occuper titi peu plus de la grande entreprise de la coloniisau-
tion. Ainsi la raison dle ces attaques et dle ces reproches,
c'est parce que M. O'Reilly est recoiniaissant et qu'il suggè-
re queiqgne chose qu'il croit devoir produire le bienti du ays.
En vérité, il faut que les imessicurs, qui en ont agi ainîsi en-
vers M. O'Reilly, brûlassent fort d'envie le Pattaquer; car à
coup sûr, rien de moins justirlable que leuir conduite actuelle
i son égard, Et cette remonrance: O Vous ie parlez pas
d'une manière apostolique, " Ipouvait-elle, devait-elle venir
de 'orgaue de M. Papineau ? Etait-ce bien à cette feuille-
là à venir parler du langage apostolique ? Ce reprocbe ie
devait-il pas ramener la peinsée à IS36 et 1S37? Ne devait-
il pas nmoîus faire souvenir des paroles de ce ci-devant chef dit
peuple, qui demandait ci arrivant à une nsseihèc: "Y a-
t-il des rabats ici ?" Ne devait-il pas noius rappeler les paro-
les suivantes prononnées par le mnie homnie: " Le clerge
canadien tue se distingue que par la coupe dle ses iabits ?"

Oh ! oui; ce qui a été dit en 183G et 1837, le chef dit qu'il
fa uit le répéter en 1 49. Il faut encore attaquer le piiêre,
et lui jeter linîjuîre à la face.

En un mot, on n' pas changé ; on n'a rien appris, on n'a
rien oublié. iMais. le peuple, lui, a bonue mémoire. Il se
souvient titi passé, et il dit. .'en ai assez." Quanut au
présent, il méprisera les attaqueý dirigées conire un zélé
nenmbre dut clergé, et tout en reconnaisant en ce bon pré-
tre un bon citoyen, il dira à ses raloniiteurs; " Honte à
vous? Vous i'tes ni lea amis du pays, ni les amiiis du
clergé."

LETTRE IMPORTANTE.

La réponse suivante vient d'ètre adressée par le gouver-
neient à S. G. Mgr. le Montréal. On voit parlà que le
gouvernement actuel est les mieux disposés à procurer le
bien du pnys, et qu'il est activement occupé à favoriser l'é-
tablisseinent des townships par des Canadiens. Nous de-
vois donc tous le seconder dans ses vues et liii aider à nous
continuer sa politique toute libérale, toute bienfaisante.

(Traduction.)

B3UREAU DU ScCRÉTAItRE,
Montréal, 29 juin IS4S.

Monseigneur,
J'ai ordre de Soiu Excellence le gouverneur général d'ac-

cuser réception de la lettre dle Votre Crametr à 'Son Excel-
lence au sujet de la colonisation, lettre datée du 14 juin comm-
rani.

Son Excellence se réjouit beaucnup de voir que Votre
Grandeur, approuve les plans dont j'ai donné les détails lans
ma lettre à Votre Grandeur, et que Votre Grandeur et Pas-
somantion pour la coloisation des tovnshîips apprécient les
motifrsut gouvernement dans les grandes mesures adoptées
pour i'établissenient jes terres ic la couronne.

S. E. a prêté une grande attention air doute exprimé rar
Votre Grandeur, savoir si la condition proposée, que les ca-
lons qui recevront gratis les cinquante acres île terres aient
défriché dans quatre ans s-ize acres de terre, n'est pas une
condition trop forte potirqu'ils puissent l'actcomplir facilenet.t.

Votre Grandeur peut être assurée que ce n'est ni le désir
ni l'intérêt du gouvernementd 'exiger des colons plus qu'ils
rue puissent faire par une intustnie ordinaire. Il n'avait pas
été trouvé trop fort dans le Hatit-Canada d'exiger le
défrichement de seize acres île terre en quatre ans, et voilà
pourquoi la nénme règle a été appliquée à lablissemeni
de cette partie de la province. Cependant, cciusIdérant qu'il
peut être dit que le climat est ici plus défavorable iue dans
le Canada-Ouest pour les ouvrages continus en pleirn air, et
S. E. ayant le plus le désir de rencontrer autant quIte possi-
ble les vues de Votre Grandeur, S. E. m'a donné ordre île
(hire que la quantité 'acres à défricher dans les Iuatre ais,
qui devront donner droit à 1h patente, sera ie douze acres
atm lieu de seize, comme il avait été dit d'abord.

S. E. m'ordonne encore d'inf'rmer Votre Grandeur qu'il
se fait en ce monent les recherches, dans le but di fixer un
prix général pour les terres de la Couronne dans le Bassin
du Saguenay et sur la Rivière Ottawa, et que le prix (lui
rera fixé sera rendu pubbicl sans délai.

J'ai lhonneur d'être,
A Sa Grandeur, 1. Avec le plus grand respect,

L'Evèaqute Catholique De Votre Grandeur
de Montréal, Le très obéissant serviteur,

etc. etc. etc. 5 R. B. SvævAvx.

LE PA CKET ET LE CANADIEN.

Le Canadien dIe Québec a reproduit dernièrement
dans ses colonnes utn article qui vettait de parraître dans
le Packet de B3ytown, et ui était en faveur cde M. Pat--
pinenu et contre les ministres tactuels. No recevanti
pus depuis trois semainies le Packet, notus n'étions pas
à mêmne alors de pouvoir voir la feuille en question.
Mais dans sa dernière feuille, le Puecket fatit conînaîtreo
que l'artic:le reproduit par le Canradien était umne cor..
respondance, et que pour sa part il n'est pas oieu iveuir
de lat politique rde M. Papinean. ]i est on fuaveur des
'ministres aîctuiels, il entetnd qu'on laisse fonctionner le
gouvernement. Seulement, il ajoute que la presse libé-
rale nurait dû ménager d'avantage M. Papineau, par-
cequ'il ne faut pas heurter ses susceptibilités. Ceci
est matiere d'opinmon ; néanmoins, -nous pensons qu'il

i 'est personne pa-mi les amis dit nitistère qui n'ap.
prouve la prerse libérale dans l'utttituide qu'elle il prise
vis-à-vis M. Papiineau. Ele ''tî attnuté ce Monsieur
que le juîr ob il s'est dcliré l'adversaire du gouverne-
ment et qu'il a dit ouver-tumenît qum'il voulait telles et tel-
les mesures qu'il avoue lui-iiêm ice pouvoir obtenir et
que tous les vrais réformistes regarden icomnie de-
vont, par leur ngitaion iturii-diate, produire cent Iois
plus dce moi que de bien. D'ailleurs, le Packiet auruit
dû, ce semble. croire quie la presse réformiste de
Montréal, de Québec et des autres villes et cnpagnes
qumi sont le territoire occupé par les Cnadiens-Fran-
çais, devaient t're plus ài mnime de juger du toit à cmi-,
ployer contre M. Pupinenuti que ne 1' étnit le Pucket. Il
en est en ciet de cette nfTuire comme de ce rui n rap..
port aux aflitires'qui se passent à Bytown et sur Pot-
tawa, et dont lés.journaux de Montréal, etc., ne peu-
vont juger comme les journaux île ldytou nr, etc. Dans
toits les cas, nous sonmmes bietn mise que le Pac/Cet se
soit prononcé. Il fait voir par li que su polttique n'est
pris celle que lui prêtait le Canadien île Québec, qui
devait certainement distinguer entre une correspnn..
dance et un article éditori al. Il fait voir encore que M,
Papinenu, loin de se fiiire des prosélytes cr tiisant
connaître sa politique, n'a par tout le pnys que % es
compatriotes qui condamnent ses vues et ses sugges-
tions.

L'Examiner de Toronte, que leux certains journaux vou-
laient représenter comme approuvaut M. Papineau et par-
lant dans le senis le ce muonsieir, vient de ce prononcer bien
clairement. Il dit en efet: " Il n'est pas nécessaire pour

nous de dire que nous ne somnnes ni l'allié ni l'apologiste
c le M. Paineau." Nouis ne savois pas ce que ces deux

journaux vont dire de cette plhrase. Il devront toujours avouer
que le sens ci est un peu Jifférent de ccelui qu'ont eu leurs
articles ai sujet de 'Examiner.

Le Pilot du 27dit: c Le 7oronto hiroi joue depuis
quelque temps le rôle -. un adversaire de i'aluumstradon,
peuit-étre ans l'intenuton Ic umontrer de l'indépendance,
et il nous acecue netuellemneut d'uni manque d'i ndépendanceo
ou de courage. Voici noitre réponse toute siitile ei touttao
courte. Nous professons d'apparteir à un parti et d'agir
avec lui. Ce parti a réussi à placer ses chefs atm pouvoir, et
est dispos dans touts les cus à li domer un "fuir trial.
Noirs croyotns que c'est là iue dtéeriiraion sage; et îaîmt
que la pltiquee gé urale eit n sera telle qu'ello
mérite la confiance duli parti réformiste, nous ne croirons
pîas le notre devoir d'essayer de Palfmblir dans l'opinion pu-
blinîtue; et cela dit, nlous ajoutons Que ces journaux, qmi se
prétendent libOraux et qui adoptent une voie .ifï-rente,
agissent contrairement aux voux de la grande majorité îd
leurs propres parti-ans."

FPour notre part, nous concourons dans ce qui precède, et
ijoutons ce qui suit. Les journaux qui agissent conmtmue lit
le Pilot, sont plus ennemis du parti néformiste, quie les
journaux entièrement tories. Car ceux-ci sont de., enne-
imis déclarés, et les aiuires sont des eiiemis îqui nr'agissent
que par sotus main, et nc se déclarent les adversaires dIIu pou-
voir, que lorsquils pesent pouvoir par là amener le gouver-
nemeuut à leur, pieds, ou le forcer à leur offrir quelqttes peti-
tes situations I

PLUS RÈCENT

Il y a encore eu des troubles à Lyon. De grandes troupes
d'ouvriers ont paru eiCn ries, ms unt été bienutôl enuvclop-
pèes, désrume s et dispicrnées.- Le peuple de lParis paraît
tni-mcmtent dhe 'éleciiotn le Thiersi la; mauîsc:rt (lit niouivel élu
a été attaquée par Il .pplace,mais les troupes sont iunterve-
nuies et ont repoussé les assailants sns coilLion sérieuse.

Dans 'affaire île Grto, les Autrir.biens étaient au nombre
de 30000 et les Italiens ami oibre de 15000. Les Autri-
chiens ont été mis en droute compuèet tplus tad imuilîs
cri pièces. Le roi et le duc de S:avoie on]: été uux-IèIies
eung'ugés dans le combait.. .e roi a eu une légère contusion
à l'oreille, le duc a été blessé lègèrenîît par une balle, nais
n'a piec polir cela quitté le champl de bataille. Pes:hiera
s'étant rendue à Charles-Albert le 30 mai, les A utrichiens
en sont sortis avec. les honneurs de la guerre, et sont partis
pour Trieste, sotus la condilion et promesse de ne plus servir
durant tout la guerre de l'iidépendlanice.-Le 29 tumai, on u
teitté vainement tle proclamer la république à Milan; les
chefs id ce mouvement ont éuè arrètès et cmprisonnés. Une
lettre de Turin ci late du 4 juin lit que îles détutés de la
Sicile étaieit arrivés puurs e Charles-Alber porti lui pro-
poser 'innexion île la Sicile u royaumet d'htli.-be nnaré-
chat Radetzky venait le se mettre en route avenc tates les
troupes dispnibles;aussi s'uenduit-n àne bataille décisive.
L'armée sarde est foie de 40003 hommes et a S pièces
d'artillerie.--Des lettres de Vienne disent que Pont a lieu île
croire que lempereur va revenir dans sa capitale. Le pro-
rammie libéral de son ministère avait reçu son upprobation.

Des nouvelles d'Alexandrie portent que les Sikhs se sont
rêvolès, ont tués deux commissaires, et massacré toute, Ie
troupes Anglaises à Lahore.

Le gouvernement danois vient de voter f$260000 pouir la
dlfense de la Norvège, par les troupes norvégiennes et par
luite flotte.

Le 4. juin, on disait à Maidrid que les Carlistes se prépa-
raient à raluimer la guer-re civilec ei Espagie.

Dans la Chambre dos Commutinos Atnglaises, on a pris un
veo stur tes Lois dle Navigatiion i le iiistère a été soute-
nu par une majorité <le 117 voix.

Le Jounal de Qa&tîc vient dec pubhlier sa secondte cornes-
pondhance ait stujet dIe 'atibre dle l'lnsîitut Canadien. A près
avdoir lu les dlótail,î qui y sont dotnnés sur la mîaunières dhont la
nmajorité de P'instiuit au procèédê à P'êgard dle M. Cauchonî,
rêuhactetur dlu .Journcît de Q~udôc, nuus ne ponuvons quoî
répièter ce qîue mucus auvonis dit drunîs un de nmos derniiers nîumné-
ros, que la senîtence de Pisiu nî'est lias jusate, qu'elle était
îinopportiune et précipitée. Il serait à e«påérer- que l'hnstitiut re-
iconsidêràt lui cbose, et enhiçaut part dune décision contraire,
plus motivée et pîus raisonnée, la cenisuire dqu'il a voulu
ponter sur M. Cauchon, niais qui nc saturait niuiro qu'à in~s-
titut- Caî:nien hui-memen.-Nous ne reprunisons pas haacor-
respondanc<e en questin, vû sua longueur et le peu d'espace
que nous avon osce esjt

Mi. LATERitE.-lI pmaraiît lienu certain qtuo uV. Laterrié-
re avait accepté la placo do déiutté-d judant-gènéral, de
telle sorte qu'actuelement sotn siégo est vacant.



MELANGES RELIGIEUX

UN MOT EN PASSANT.

Pendant que nous y pensons et vû que l'on nous a fourm

Voccin d'y penser, nous devons répéter à qui ne 'eu

souvient pas, qu'il est un précepte qlui dit It de rendre à Cé-

sar ce qui appartient à César." Ce précepte doit ce nous
sembnle avoir son application dans le Journualisme tout autant
qt'ailleirs, et voilà pourquoi nous le transcrivons encort
une Ibis dans nos colonnes, dans l'espérance de le voir mis
en pratique à l'avenir par (lui de droit.

La Minerve do ce matin contient une longue lettre du Dr
Malhiot du cointi( de Si. Maurice, dans laquelle entre autres
choses, M. Malhiot dit que, lorsque nous avons dit, en ren.
duunt compte de l'Asseble en faveur de .Papineau,
.qu'il avait été proposé et résolu que le' comté approuve tou-
tes les vues émises par M. Papineau dans ses manifestes,
nous étins irréligieusement rensign. Nus so iimes blec
aise qîue M. Mahiuot rectirie cette erreur (si erreur il y a), et
nous nous empressous de le faire connaître à nos lecteurs,
mais nous sommes encore à savoir ce qu'il y a d'irréligieu,
dans l'inforima:ionî que nois avons reçue. Dans touts les cas,
s'il y a quelque chose d'irréligieux, nous croyons que c'est
plutôt chuez celui qui mèle le mot de religion dans cette af-
faire politique.

Nous ne pouvons que concourir dans tout ce que dit notre
confrère de la AMinerve dans l'article suivait. Tout le mlon-
de c ciret dit dsirer que, l'entrée du pays soit laissée main-
ictant libre à tous sesenints,iuelqu'ait été leur conduite an-
lérieuir. Dix arts se sont écoulés, lexil est assez long ; la clé-
nence <lui souverainr loit se faire sentir aujouru'hui dans route
ta plénitude ; l'aini, ie doit être conipéte. Espérons que tel
sera bientôt le cas:

ARRivfE DES EXIrs.-Les cinq dernières victimes les
leu mers trouble., viennonit d'arriver à Montréal. Ces martyrs

politiq ies oit tenilu touch éle sol le leur patrie après une ab-
ence le prés le 10 ans. Ce sont M 1M. C. G. Boutc, Jos.

Guimnont, David hoiurbonai J.-I. Trumlel et Et. Languedoc.
Arrivés à Québec iiardi sur le ICam-lia, ils en sont partis
suir le C/arlevoir oùI le Caut. Ryan, avec sa générosit or-
dinaire, leur a ictert ut ipassage gratîis. Nous avons eu le
plaisir ude recevoir leur visite ce nmautii, et nous Soimues lieu-
reux ud'aiuoncer quils se portet totus bien. Ils ont quitté la
colonie pénaffle le 10 janiuier. Nous avon déjà dit que le
nommé Marceiu est resté à Sydiiv, où il est avantageitsc-
mient établi, s'étant marié à une fille (unlle anuglaise) qui lui
a appurtt une dote assez considérable.

Au tinulieu le la joie iue mous cause l'arrivée île toits noï
frères udepuortès.lais une conie péunale, nous ne pouivoins nous
empcue r dle nous ra ppeler qu il existe encore plusieuirs pros
crits qui géiissenut sîtr la terre etra!ugère, et qu'une amnitie
générale ramI InIerait aut sein de leur patrie. Il nous semuIble
que ceux qui parlent d'agitation n'auraient pas dû oublier
cette pénile circonstance ! Kpérons ponrtat que la cléuîmen-
re royale 'éiuurîjutsqu'à ceti\ qulisonprivés dît boniheur
de revoir le sol inatal et que'eette anîîistie ne se fera pas long-
t.îîîs attendlre.

LA SAINT JEAN-BAPTISTE.

Hlier a eu lieu la célébration de la flête nationale la Saint
Jeni-Baptiste. A sept heures et demie les membres de la
Société étaientt rendus aux eunlroiua assignés puuour la réuni
des diverses sec tions le la Souiété ; et à S heures, chacune
des sections se renlait, bannière en tête, sur la Place 'Ar-
mes, lieu le la réunion pour toute la societé. A huit heures
et denie, la société allait prendire son président l'ionorable
M. CarIon, et se rendcauit eunsuiite fl l'èglise cathédrale le Qiù,
bec. Les insignes, les dra peaux, les bann-iercs. les haches
d'rumes, leslanmues, et autres oruuemens étaient placés en Ibis-
ceaux, auprès de la baltustrade uIlt sanctuaire. L',fi a
été le révérend ellapelaii ue St.-patrice, M. :a Il
faut remar,uer que le rè'renid M. Proum'x. fui celui t i
:ia dans l'église irlandase,Ie jour de la St Patrice ,cette année
même ; le révérendl Messirv Casamulu, fut celui qui oflicia au

émume endrIcit a ie itire. Nous aimiomîs a faire reunmar-
quer cet éclaige de ntioialités (laius le service religieux les
jours niémies dut clhôîmauge les ftes nationales ! car ce sont
les indices de bonne entente et de fraternitè. Les ministres
de Dieu qui croise'i ainsi leutrs pières su-l'autc où s'accomi-
plit le sacriie augusue ule 'amour, et qui prient réciproque-
ment pour ceux qu~i ont 'es nationalités dilirtes, ne procla-
nient-ils pas par le plus solennel les actes la frateruité et la
charité envers tous et pour tous ? Elle est belle et noble la
religion lui inscrit toiutes les mationalits sur le fronton île ses
tempnllcs,et qui, dans son immutabilité, parle àu chacnn sa lant-
guc, et l'affection de sa terre natale ! J. de Qébec.

CORRESPONDANCE.
X. L'EDITE UR,

Je ne lis pas le Witness ; je ne le connais qP'Ci.surce que
j'eui vois sur les ./langes : les traits saillanîts, que ous nous

n doannez, peuventi tiro juger clu reste.
Lorsque je l'entends crier uî blaspuml, à loccasion des

cérémonuies di culte catholique, il nie senible voir le grand-
prétre Caïplhe se scaidaliser 'les paroles et des sctions île J.
C. Il a blaip/uL'vlé, dit-il, il est diugne de mort. C'est sais
doute avec la nième bonne fui que le témoin rétribué nous
condamne de cbouche, tandis que dans son icîur il n'y a que
du dépit de nous voir atnachés à Pancieuinea religion, à lu re-
higuon île dlix-huuit siècles, conit re la quelle comb a t si maulad roi-
temenit îune secte île trouis cenîts amis, qui est a P'agonîia. Et
qu'importe à ce monusieiur, si nous nuîs crotyonts oblligês île
conufesser et îlihnorer deevant /cs /bommes le Rådelmptlteur dtî
mnidtîe ? Qu'au-t-il lu y voir, si nmuus cathliq î ues, écluairé s pa r
la piale mîtmou de J. C., le t.ruvons ,rèscnt auS.Sl.L
nlient, toutt atussi bieni qu'au cicî 'i Est-cà luti, sans miîssuin
aucunec, île nous condiamneuir île croire à ces paroles: ceci est
mati corpus, ccciest moni sang ? Laissez, M. WVitness, lais-
sez le jiugemenut a qui il appartiem:t, à celuii qui a été établi
juge des aivants et de morts. Nîtus n'auuronus qu'à luii dire:
Seigneur nouls aconus cru au votre parole, eni tous tempihs et enu
laits ieuix ; noums în'avonus pu croire que vous ayez voulu
noius troimer,.

Ce qui scandahise nios frères séparés amn 19e siècle, a été
cru dlans totut le monmde juîsqu'aum 16e siècle. Alors seule-
nent une partie gmu grenéu dui peuple chrétien s'est cdêtachèoo
de la nrmisse, pour viv're au gré do ses piassions : mais la gran..-

Noe mcoiêest restée flèe aux 'royances apostliqumes.
devat nios royons dacc bienu ju/stifiables, et devant Dieum et
devt es heames, de fmre aujourl'htui ce qu'on a fait dc
tuti emre ; r c cnfess n et honorant d'une manière parti-

oulire l préenc côca deceli (qui méirite d'être adoré et

honoré partout où il est ; il n'y a a pas là d'idolâtrie, puis-
que c'est lui-même que nous adorons,et non uni signe ou nne
figure ; pas plus qu'il n'y en a à saluer et honorer la Ste.
Vierge au dessus de toutes les femmes, comme le ft par Por-
dre de Dieu, l'ange Gabriël, qui n'était pas un idolâtre.

Ceci me rappel!e un trait qui me fut raconté dans le tems.
En 1S29 deux chefs Sauvages furent députés à Londres
pour des afiires locales. Introduits au ibureau colonial, on
leur demande s'ils n'aimeraient pas à être de la religion ré-
formée. Ils ie s'attendaient certes pas à une pareille ques-
tion. Cependant le principal chef, qui était un homnie de
bon sens et bon catholique, répondit sans hésite 4 " Religion
réforiée, dit-il; nous ignorions qu'on pût réformer ce que
Dieu a fait, et (lui doit-être bien fait. Nous préférons notre
religion rui n'a pas été réformée par les hommes i elle n'en
doit-étre que meilleure." N'est-ce pas ici que l'on petit dire
que ce qui a été caché aux faux sages du monde, a été ré-
vé1 aux petits et aux simples. Laissons donc là le IVit-
ness avec sa science et ses beaux arguments, et restons sim-
pIes ilaus notre foi, dans cette foi qui croit sans voir et salns
ergoter. Puisque tous les protestants nous accordent que
nous pouvons nous sauver dans le catholicisme, qu'ils n %ss
laissent donc nous sauver trairqiuillenment,sans nous troubler.
Qu'avons nous besoin (le plus ? Qu'ils pensent à eux-m-
mes ; nous n'avons pas besoin de leur faux zèle.

S. P. Q.R.

FAITS DIVERS.

'PtNmoN DE t-À PRESsE.-Le Québec Speclator se pro-
nonice dans le même sens que la M4rinerve et les .él/anges
Reigrieux, au propos de l'intolérance du Witness et du Mor-

hngCoa-ner.

FfrE-DiEU.-Nouis voyons par nos journaux de Québec
que la procession de la Fête-Dieu y a eu lieu avec toute la
poumupe et la onjeste accoutumées. Le St. Sacrement était
porté par M. le Supérieur du séminaire île Québec.

ntrcoVvERTE.--NOuS VoyOns par le .lercu/ry de Québec
que des iuvriers, prenant du sable ces jours derniers stur les
bords le la Rivière St. Charles, ont mis ainsi à découvert
deux cercueils, qu'on pense avoir été placés là il y a au
moins 50 ans. On y a aussi trouvé quelques pièces d'or.

uN VIEiARD.--Un nommné Lana vient de mourir à
Buuiflo lu l'âge le 10 aInis; il a véciu assez de temps, dit un
joutrnal,1 our voir l'endroit,où ie se irouvait par le passé que
sa seule chaumière, se couvrir de 5000 maisons.

AssAuir.-Luiii(li entre S et 9 heures P. M., un homme
lu nom de Labranche, nour une raison ou pour une autre, a
é:é frappé rt lement à la tête par uin des haommies de police
lii canal dle Lachine qui l'enmmenait comme prisonnie-. Sur
dèposituon de trois magistrats, la police de la ville est allée
arrêter cnq hommes de la police du canal, dont deux ont
été rel-cliés depuis, et les trois autres ont donné cautian
pour comparaitre aux prochaines sessions de la paix.

Pnocatus.-Noums voyons îir la Gazette Olcie/le de sa-
medi que 1-Eclos prinîcipaiux citoyens de cette ville dountent
avis qu'ils s'dresseront à la l égislattire pour obtenir une
chcarte, pour leur permettre d'établit unr chemin de fer entre
Montréai et Prescott. Nous applaudissons fort à cette en-
treprise ; cela prouve que nous sommes (les Bas. Canadiens)
amis du progrès, et que nous entendons tic plus demeurer
en arrière des mnouvemîtents du siècle.

rAUx-noNNAYEUs.-M. E. Clarke, granul connéta-
bMe du district de St. Fraiçois, vient curore d'arrêter quatre
individus, accutss l'être de faux monnayeurs. M. Clarke a
saisi chez eux un certain nombre de pièces de monnaie con-
trefaites.

UN liLS DrC GOUvERNEUR.-Le lieutenant Jlarvey, fils duh(
gouverneur de N. E. a insulté dernièrement un 'M. Dick-
sol, d'alifax, et co:nme le hicîtenant se gène peu le faire
ainsi des inistltes, la populace d'1falifax a pris fait et cauuise
poturM. DickIon et s'est miise - poursuivre le lieutenant qui
.'est refuîgié chez son pére. Le gouverneur a promis a la
foule qulle .. Dickson serait satusfait, et celui-ci à répondu
que s'il ne l'était pas bientôt, Il donnerait du fouet au fils île
son excellence. C'est une esquisse de meurs !

NAUFn.GEs.-Durit la telmpte de samedi dernier, deux
visseaux ont fait cÔte à Kaioumraska, ou ils sont encore

personne n' péri.
AnnivAE.--Il vient d'arriver à Qumélhcc un navire venant

d'Oporto ; il est chargé de vins et cde sel.
PROoGRts DE LA TE'MPLRANCE.-Un de nos correspon-

danîts de Verchères nous écrit en ciate du27 que I. Chini-
qumy a donné ume retraite dans cette paroisse, et que e f-
furs ouit été coiro nnés Ilu ulus grand succès. Sur une po-
puilation d'environ dix huit cents communiants, pas moins
le 1-7G.. se sont enrolés sous la bannière de la tempérance,

et ont proimis le s'absteiir de totîtes boissons enivrantes.
C'est un nouvel exemple du bon sems de notre peuple, ex-
eu"pleqliii ie"tôt°sera celui " e ta " ce diocèse.

ST JmAN-BAFTisTE.-A la procession de la Su Jean.Bap-
tiste à Québec, on voyait flotter dans les airs le drapeau
français sous lequel les Canadiens ont comibattu si coturageut-
'emuieit à Carillon. Ce drapeau est sous la garde dut Frère
Louis, unmu les dormiers membres de l'ordre des Récollets en
Uuanada.

CmEImmtis orRFEn.-Il vient le se tenir une assemblée puu-
Nubique à Prescoit à l'effet ce considérer, s'il serait avanta-
geuix îlei construire un chemin îe fer entre Prescott et 3 -

Stown ; l'assemblee, qui était nommibreuse, s'est proioncee
pour Pallirnmauive.

mituoNNAm .- 'UHn. G. B. Uphiam qui vient de mou-
rir à Claremont, Nev-am:immpsh ire, a laissé une fortune de
plis de $900,000. On dit qu'il ie dèpentsait pas plus de
$100 à $500 par année.

cRossE tE.-I) après les derniers rapports, l'état sanitai-
re a lai Grosse-lIc conuinumait comme durant les seiiaines pré-
cédeites.

(.OiONmS Tos.-On nous écrit de l'Assomption que le.
jour le la Su. Jeanî Baptiste, il y a enu à l'Assompn tion, une
nombreuse assemblée pumblique, présidée par S. G. Mgr. (le
Kinigton, afii de s'orgamniser pour la colonisation des town-
sh ips. Il nous est parvenu unmî semblable rapport pour la pa-
roisse dce St. Clnumnt île iBeauhltarnmis, ou M. Cniarland a
présidé Passemblée. Ce sont là des exemples à suivre !

LE LOG-AULT.-Par le passé, ou croyait qume le Cite-
al-Nord duli Long.Sault n'était pas pramicable. Mais le-ca-C

pitaine Maxnvell vient de s'assurer du contraire, cil y Passant
avec le steamer Gildersîcave.

tlEcTIO.-M. A. McFarlante a été élu en place dec
M. Gibb couseiller de ville.

VAissEAUx AM'RuAtNs.-Les 2 vaisseaux américains,
qui descendent le fleuve, 6cront demain dans le portde
Monîtréail. . t

. MGR cmANctHE.-Mgr.Chanche, évêque de Natchez,s'2si
embarqué le 31 mai pour l'Europe à bord de l'Plibernia.
* cNCINtTT.-Le 1L courant, il y a eu à Cincinnati une
confirmation'; 365 personnes ont reçu ce sacrement ; E
étaient des convertis.

NOUVELLES DE MONTEIDE.-Il paraît qu'Oribe veul
tout on rien," et que Rosas en veut tout autant. tls refu-

ent l'intermédiaire de l'Angleterre et de la France.
YUcATAN.-On dit que plus de 10,000 personnes ga-

gnaient la capitale pour échapper aux indiens.
UNE BouitnURE.-Un sergent des volontaires romains vieni

de promettre de tuer avec son propre fusil, assez de soldatt
autrichiens, pour pouvoir avec leurs moustaches bourrer le
coussin de la chair présidentielle du cercle popu'aire à Rone.

CTADLIsSEMOENTS DES TOWNSHYPS.-Nous apprenons que
l'agent pour l'établissement des terres de la couronne, M,
Arcand, paît pour rencontrer les arpenteurs qui doivent tracer
les chemins et les rangs des lots dans le territoire soumis à sa
surintendance. Après qu'il aura puisé les informations né-
cessaires et ordonné les préparatifs indispensables, -l donnera
avis quand, par où et comment les colons pourront s'y trans-
porter, et à quelles conlitions ils obtiendront un billet de loca-
tion. Mais qu'il soit bien entendu que ceux qui voudront s'y
etablir doivent se procurer à leurs frais les moyens de subsis-
ter tant que le produit de leurs terres sera insuffisant, le gou-
vernement n'ayant à sa disposition aucuns fonds pour cet ob-
jet. Nous pensons que Passociation,forinée pour favoriser ces
établissements, ne pourrait mieux employer les deniers qui
seront mnis à sa disposition qu'en aidant ceux qui seront ab-
solument dépourvus. C'est le plus graad moyen par lequel
l'association puisse se renîdre utile, le gouvernement s'étant
chargé du reste. Minere.

Fruits de hz politique de M. L. J. Papinteau.-La A,1rinerve
d'hier soir nous donne les détails de troubles causés dans le
comté de St. Sà]lairice par les quelques partisans de M. Pa-
pineau. Il parait queM. Richer-Laflèche, le président de
la fameuse assemblée du 16 juin, accompagné de gens,
neveux, affidés, engagés, etc., s'est rendu un de ces jours
passés à huit heures et demi du soir, chez des citoyens pai-
hibles et inoffensifs, les a fait insulter et a été cause de rixes
déplorables. La politique est au fond de tout cela. M. Ri-
cher a été arrêté et a d-tiné caution de comparaître à la
prochaine cour criminelle sur accusation d'émeute durant la
nuit. Revue du 27.

ÀccrDENT.--Mardi dernier, un enfant âgé seulement de
le 16 mois, qu'on avait laissé seul, s'est noyé dans un fossé
à la Côtc des Neices. La nuit dernière, un émigré du nom
d- Gillet, qui veiait d¼rriver, s'est noyé dans le bassin prés
du canal, en voulant débarquer du steamboat. Il portait sur
lui une somme de £25 en or et une traite de £50, sur une
maison de Montréal. kincrve du 30.

FRANcE.-M. Sénard, (député de la Seine Inférieure) a
été nommé pour un mois président de Passemblée nationale,
en remplacement de M. Buchez.

Le décret pour prévenir Il des rassemblemens séditieux"
a été adopté. aprés une discussion orageuse, par 478 votans
contre SQ. ÙUn grand nombre se sont abstenus.

La commission chargée d'examiner, s'il y avait lieu d'ac-
corder l'autorisation demandée, pour poursuivre Louis Blan
à l'occasion de Pattentat du 15 mai, contre l'assemblée na-
tionale, avait décidé qu'il y avait lieu I ld'autoriser les pour-
suites." M. Jiles Favre avait été nommé rapporteur. L'as-
semblée a rejeté cette proposition par 369 voix contre 331.
A la suite Je cette décision, MM. lastide ministre des af-
faires etraigères, Jules Favre sous secrétaire d'état au né-
me département, M. Portalis procureur général près la cour
l'appel le Paris, M. Landriti commissaire du gouvernement
rrès le tribunal de première instance, ont résigné leurs fonc-
t.ion..

Le décret sur le divorce, ayant été rejeté par la coinmis-
sion, M. Créinieux, ministre île la justice a résigné. M.
Bethmont a éte nommé pour le remplacer.

La commission chargée de la rédaction de la constitution
a adopté les résolutions suivantes:

1 0 La constitution politique de la France sera unte répit-
lilique démocratique et in divisibe.

2 EÉducation gratuitepour la peuple,secours et protection
aux travailleurs..

3 o Une seule chambre législative, composée dc 750
membres.

4= Le chef du gouvernement sera un président nommé par
e peuple, pour 4 amis, non rééligible. Alinerve.

LES INDIENs miE L'OUEST.--Un journal de \Viscogisin an-
nonce que 1,500 indiens se sont réunis en armes près de
Watuka, dans le comté de Winiebago. Plusieurs familles se
sont réfugiées à Rodendale.

ÉLEcTio.-M. Seaton, titi ational Inlelligencer, a été
réélu imaire le Washingtonil a triomphé à une belle majo-
rité dle ses deux adversaires.

MEURTRES A ST -TrANv.-Il V a quelqi.es jours un
meurtre alTreux a été commis à Coviington par un esclave
nommé Dick, lippartenanit à M. David leasles. Dick se
battait à coups de poinîg avec tun autre niègre, niais voyant
qu'il avait alluire a titi vigoureux adversaire, il s'arma d'un
couteau. Un troisième esclave, nommé Ben, qui assistait
at combat, s'approcha de Dick et lui dit queý la partie ne se-
rait plus égale, mais cc dernier, qui était au paroxy.ine le la
fureur, lui porta pour toute réponsd un coup de couteau
au cou et l'étendit sans vie sur le terrain. Dick a été
arrêté. l1cille

Dans une autre partie île la paroisse, St. 'lammmr.îiy, M.
Damiel Magelce a frappé mortellement d'un coup de poignard
M. Gilbert Galleway, près de l'habitation de fM. J. Lcteh-
wort. Le meurtrier n'était pas arnété aux dernières dates.

•Dans lustieurs localités oiù se troumvent dles étangs ap-
parteniants à P'Etat, des individus allaient pêcher la nuit. La
gardle nîationuale a été convoqumée pour y monter la garde.
"Je trouve bien fàchecux, disait utn brave honmne, que l'on

nous réunisse, pour empêicher l'action dc la ligne."
N ous coontnissonîs un brave hommne qui n 'a vu qu'une

seite chose dans la révolution dii 24 février, P'extictionm pro-
bable de niotre gaité ntatiotnale ! Uiqumenot pîour comiiba..
tre les craintes île ce genre, nious vous livrotns umne ravissante
anînonce inîsérée dans la Presse du 5 muai présent nmois. Lisez.:

SA I ouer, meublé, danis unie nmaison bourtgeomise, unt joli-
r logemnîtt composé d'unî saloni et dl'unîe chamubre à couchuer.
a OCt apupartement pourrait convenir à un malaode ou à unt
rnembrue de l'.lissemblée constituante...--

-Parmi les curiositéós que nous ofTre l'exhibition des can-
didats pouir les élcetions dlu 41 juin, une des mecilleures est.
sans contredlit, la. canididature du citouyen de Richuemmont, dlau-
pi/n de France. Le citoyen Richemonmt, on le sait, prétend
aire le fils de Louis XVI, la prisonnier du Temple, échappé
aux brutalités du cordonnier Simon. 'A ce titre, il a-reven-
diquté plusieurs fois la coutroe de-France, décîarant ltir-à..
tour queo Louis XVIII, Charles X et.Louis-Philippe- n'étaient
quie dem usurpateurs de e légitmité.

EN VINGT-QUATRE HEURES, DE LA NOU.VELLE-ORLÉAkNS. 1
L'Union, de Washington, du 20, publie une dépêche tél.
graphique, datée de la NouvelJe-Orléans, le 19, contenant
quelques nouvelles d'ailleurs assez indifférentes. Il résulte-
rait de là que la ligne du télégraphe du Sud serait complé-
tement terminée. Si le fait se confirme, d'ici à quelques
jours New-York ne sera plus qu'à quelques heures de la Nouý
velle-Orléans.

-il y a des gens qui ont une singulière façon d'appréciet
les événements politiques.

- Eh bien, Etienne, de.nandiors-nous à.un garçon de café
de nos amis, que pensez-vous de la république? Croyez-vous
qu'elle se maintienne ?

-- Cest impossible, nous répondit le digne citoyen limo
nadie-. Ordinairement nous vendons de 15 à•20 beefsteacks
aux pommes; dimanche dernier nous n'en avons vendu que
. inq, dont deux aucrceson. Vous concevez qu'un pareil ró:
gime ne peut pas durer longtemps.

-On lit dans le Conslitunonnel: " On assure que Me
Bethmont a accepté la défense de l'ex-général Courtnis;
Me J. Favre, dit-un,se chargerait de la défence de Barbès.'

-Avant-hier, un vrai gamin de Paris passait en flâneur
devant tin des'innombrables boutiques d'oranges et de ci-
trons de la rue aux Fers. Tout-à-coup il s'arrête devant une
manne de citrons et lit Citrons à 1 sol, 2 sus, 4 sols et 5
Sols.

-De quoi ! de quoi ! Trois so!s, quatre snls, un sol, pa
de cela : égaltê ! dit-i' en mélant toute la marchandise. Tout
cela à un soi

Df CES.

t A Québec, le 26, après une courte maladie, dame M4ar-
guerite Delamare, veuve de feu M. Jean Gazzo.

A la Uaie St. Banl, le 17, Etienne Pousseau,écr., capi.
taine de milice et Juge de Panx, à l'âge de 51 ans.

A St. Louis de Kamouraska, le 23, Thomas Horsman,
écr., médecin, âgé de 93 ans.

AVISS

0 nbesoin immédiatement à ce bureau d'une per.
soninecapable de traduire correctement l'anglais en

français.
Bureau des Mlêanges ligieu, 30 juin 1S43.

A V I S

L ES SOUSSIGNÉS s'adresseront à la Législature à la
prochaine session.ou a la suivante si le cas le requ ier i

pour en obtenir le privilége de construire un pont de péage
sur la rivièreL'Asonptionvis-à-vis Péglise de la paroisse de
ce nom. Il y aura deux piliers dans la riviére, laissant un
passa"ge libre pour les radeaux d'1au moins quatre vin.1 pied2à
Il y aura un pont-levis de trente pieds de largeur.Il sera éleve
de sept pieds au dessus de la plus grande crue connue des
eaux.

Lo privilège qui sera demandé s-étendra à une lieue au
dessus et autant au dessous du site du (lit pont, laissant la
liberté,à qui voudra, de tenir une traverse de canot ou d'esquif
pour la cotmodité de piétons, au lieu connu sous le nom d'
traverse à Marcille.

Les péages qui seront demandés, sont
1Pour chaque carosse ou autre voiture à quattre roues ott

voiture tfhiver, tirée par deux chevaux ou autres bétes
de trait: Six deniers couranlt.

2 ~ Pour chalu1 e voiture à quatre roues, ou à deux roues
chaque voilt:re d hi..er, tirée par un seul cheval ou autre
héte de trait: Quatre den:ers.

3 Pouir chaque chevale cenrs.nnh ou autre bère de trait, additionn%ý
aux voitures ci-doseî:s mentionnées : Deux deniers.

: Pour chaque personne à càheval : Deux deniers et demi,
5 - Foui chaque personne à pied : Un denier.
6 Pour chaque bête de -raitou Je somie, ou bte à corne

Un demer et demi.
7 ' Pour claque nouton, 'veau, agneau, chévre, porc, et

anotreanimi de meme taille : Un demi denier courant.
J. F. LAIiocQu. A. E ARCHArBAULT.
P. U. AncA. ULT. .braLE AR HAMaxULT,
-X'&TICISrGA LARNEAUI. ORgISE CHAPUT.

JosEP PELLETIERl, fils. CA3CILLE ARcAIÂB.AULT.
AGAPIT CHAPUT.

L'soption, 1er .jun 184S.

N NSTTTE pourrait aussi remplir la pla
de a E-Civr, dans le dis-

trict de Moiuuréal, une sitiîaîioi pour le premier juillet pro-
chai,- Pour plus amples infrmai, nsadreser u e' pro

Montréal, 6 juin 184S.

AUX ENTR EPR ENEURS D'LGLISES.

A VIS leuir est Jonné que LUNDI le 10juillet prochain
à 10 heurs A.N., les svîidics pour laEconstruction

de 1':lisc actuel le de St. Hyacinihedc,îuneronî une entrepri-
se, d'ou prix assez élevà, pour terinier de travaux déjà
entrepris pour la dite eglise.

St. lyacibile, 6 juin 1S48.

VENDRE de gré-à-gr, à les conditions très libéra-_ e, nbelLE-MP'LACE E
S ls, n IENT, situé au haut de la ru-

Saiguiniet, de 4.0 pieds de front sur SI de profondeur, mesti
re française, avec une iAtsoY à deux côtés des.us cons-
truite.

Pour les conditions, s-adresset t bureau de la Minerve
ou sur les lieux au propriétaire Soussigné.

JACQ. AL. PLINGUET
Montréal, I11 mai 184S.

A IYEND-Ul-%E
U vILLAGcr ST. PAUL, ii EMLACEMENT de 50 piedg du
front sur 100 pied de profondeur, avec maison un pierre d'un

A étage et dépendances. S'adresser au vitlage St. raul à M.
F xçOIs ACAscZ.aLVT, et auvillago de l'Iudustrie à M. Cuàa.o

Yilnîe si. Paul, 20 more 184.
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LE VERTABLE PORTRAT DE

PEINTIAPRÈS NATURE, A RoME, N 1,7,
ET GRAVt SUR GRAND PAPIER DE CHINE

de 23Spouces de haud sur 22 pouce as large!!C ETT E MAGNIFQUE GRA VURE, copie fidèle d'un
des plus beaux chef-d'ouvres !e! l'Ecole Iïalienne, es
mise en vente chez les Soussignés.

L'intérêt toujours croissant qui entoure aujourd'hui LE
GRtAND APoTRE DE L'EGGs ET DE LA BLErnTÉ S. S. PIE
IX ne peut qu'inspirer le plus vif désir de posséder le por-
trait D'UN si ESCCELLENT PONTIFE.

Les grandes dimensions etlle mérite artilique de cette gra-
vure, lui mériteront sans aucun doute, lapremière place dans
les salons de nos concitovens.

CTAPEL EAU & LAMOTHE,
RuE ior RE-DAME. I. -v\Is LE SfNwRn.

Montréal, 19 novembre lSd1.

NOUVEAUX LIVRES DE PRIERES.

S SOUSSIGNES vienuentde recevoir un assortimen
TRtS COOslttsABLE et TRÈs fluet de LIVRES

PRIÈRES DE TOUS LES FORMATS, AVEC RELIU-
RF ORDINAIRE, CHAGRIN ET VELOURS, parm1
squels se trouvent les suvants.
letlLEAUX LIE LA STE. MEssE in- 3 2 Cart. à 4C. 6d. la dot.

AsGE CONDUCTEUR, joli vol. in-3 2 de 216 pages, reliure
gaufrée à 6c. 9d. la doz.

(i<t à tranche dorée 35c. - o

I P£TIrT .3oraurt DV CtIrETIE$, vol.32 de 360 pages, reliure

gaufrée à 10c. la doz.
i c a tranché dorée, 20C. c

PrTr Ortics Divw, vol. grand 32 de 382 pages, reliure
gaufrée à 15C. la doz.
à tranche dorée 25c. la doz.

FDtt.E DISCIPLE DE N. S. J. C., gros 15

L'AME cuanTîENs, in-ISO gaufré
PA RADiS d LmE, in-1S " 

JE.. R. FABRE & Cnt.

LE REPERTOIRE NAT-IONAiL """M"Ï"eSNo 3,

.RECUEIL DE LITTÉRATURE CANADIENNE.

$Les chefs-d'oeuvre sént rares et les
écrits sans défaut sont encore a naître."

(Le Canodein du 1807.)

PROSPECTUS.

Nous soumettons aujourd'hui, au public Canadien, lo
projet a'une compilation, qui, suivant l'avis d'un grand
nombre d'hommes instruits, devra être très-utile aux
jeunes gens sttdieux, aux écrivains du Canada, et très-
intéressante pour les personnes qui aiment la littérature
nationale et qui voudront étudier son enfance, ses pro-
grès et sôn avenir.

Nous voulons donc réunir dans deux volumes les meil-
leures productions des littérateurs Canadiens, mainte-
nant éparses daus les nombreux journaux.franco-cana-
diens qi ont été publiés depuis un demi-sièice.

Après avoir fait de longues et attent:ves recherches
et consulté des écrivains distingués, nous sommes con-
,aincus, et nous le disons sans crainte d'être dementi
plus tard, que la republication d'un bon choix des meil-
eurs écrits Canadiens fera certainement honneur au
pays et à ses écrivains.

La littérature Canadienne, il est vrai, ne se compose
encore, pour ainsi dire, que de simples essais, en vers
ou en prose, pour la plupart loeuvre de jeunes gens dont
le goût n'était pas encore bien formé, et que les études
et la connaissance du monde n'avaient pas encore mûris.
Mais au milieu des dfauts de composition, et souvent
des incorrections de style, le talent étincelle et brille,
orome lélectricité à travers de légers nuages. Grand,
nombre de ces essais, toutefois, sont évidemment l'ouvre
d'homme au goût sévère, aux Fortes études, aux vastes
connaissances, qui se sont inspirés des beautés du pays,
des belles mours du peuple, et d'un nationalité nais-
sante et déjà combattue.

A part quelques volumes et quelques pamphlets, tous
.cs essais se trouvent enfuis daus les énormes volumes

des journaux périodiques. Jetés sur des feuilles politi-
ques, comme quelques fleurs dans un goufre, ils out disi-
paru pour toujours, si une matn ame ne les retire de
l'oubli pour les faire revivre sous une forme plus légère,
plus gracieuse et plus utile.

Nous pensons qu'outre le mérite de retirer de l'oubl-
comme nous venons de le dire, des écrits d'un grand méi
sous le rapport littéraire et sous le rapport national, le
RÉPERToIRE aurait aussi l'effet & engager un bon nomb'e
d'écrivains éminens à reprendre leurs travaux littéraires,
et tous les jeunes gens à travailler avec énergie à échlp-
ser leurs dévanciers. Car noùs le tenons pour certain,1
ce qui jette le dégoût dans Paie des écrimins Cana-
diens c'est de voir le fruit de leurs études et de leurs tra-
vaux passer avec les journaux périodiques dans un oubi
éternel. Mais lorsqu'il auront l'espoir d'étre tirés un jour,
de ce triste oubli et de trouver place dans le RwrETowRsEr

AtTEoNAtL, qui pourra étre continué d'époqtue en époque
par les amis de leur pays, Us travailleront davantage et
rnie:!; -

Quant à nous, si, par nos recherches, nous pouvons
ajouter un nouveau fleuron à la couronne nationale, noue
serons amplement récotnpensé de nos veilles et de notre
labeur.

NOTRE PLAN.
Le RtPERTOIRE NATIoNAL formera un recueil des meil-

leurs écrits publiés en Canada. Le recueil se composera
de deux volumes de 334 pages, imprimés sur beau pa-
pier et avec de beaux caractères, doit le présent pros-
pectus est un échantillon.

Le recueil sera publié par livraisons. Il en sortira une
de 32 pages octavo tous les quinze jours.

Les écrits porteront la date de leur première publica-
tion, et seront insérés dans le RL-PERToIRE, sans subir
aucun changement, afin que le lecteur puisse juger du
mérite intrinsèque des auteurs, et comparer les progrès
qu'a faits la littérature à diférentes époques. Pour bien B
faire connaître ces différentes époques, il sera nécessaire
quelquefois d'insérer des écrits de peu de mérite, mais
alors le nombre en sera très-restreint. Lorsque les noms
des auteurs seront connus ils seront itis en toutes lettres
au bas de leurs productions.

Chaque volume sera accompagné d'une table alphabé-
tique des matières y contenues.

Le prix sera de QUATRE PIASTREs pour l'ouvrage, ou
dix chelins par volume, payables après la publication de
la première livraison de cha-ue volume.

Des listes de souscription seront déposées chez les
principaux libraires de Québec et de Montréal, et au ca-
binet de lecture de l'Institut Canadien.

La pubhcation sera commencée atussitot que deux cent
cinquante souscripteurs auront inscrit leurs noms sur les
actes. Et le compilateur s'engage à compléter les deux v
volumes, une fois qu'il an aura commencé la publication. P

S'adresserfranc deport, au soussigné, chez MM. Lo-
veti eL Gibson, Montreal.

J. HUSTON,
MEaBREs .DE t 'IrTnTUT CÂsAiEN.

Jc R BR THLOT

AVOCAT,

No. 15. Coin des ruesSt. Vincent et Ste. Thérêse.
Mon tréal, 6 juin 1848.

ai

Nouvellement reçues, crn ohnixTts ÉTENDU dI GES

ET GRAVURES RELIGIEUSES, à 25 PAR CENT
MEILLEUR .ARCHÊq ue pannée dernière.

-AUssi-
2000 IMAGEs de NOTRE DAME AUItLIATIRCF.-qi

E. R. FABRE & Cia.
Rue St. Vincent No3

2juin ISé1 . )

I •TINSTITlrUTEUR.U N INSTI ETUTE d'expérience et qualifié paur tenir une
E CoL-M onEa désire prendre un er gagement pour une oi plu-
sieurs années à commencer au premier de juillet prochain sous

les ordres des Mssicu's les Curés et Commissaires d'Ecole, soit dans
le nss-rrIcr de MONTR EAL, des TROIS-RI1ERES ou de

Dans une Ecoz.x Mrtz;m sa Dame peut prendre l'instruction desJ

// Peut enseigner la vraie prononciation de larsanguenlaise.
LAr ithmétique dans toute son étendue, d'près les meilleurs auteurs
Cilglais, la tenue des ivrres de compte, learpciitage, etc. etc.

lser Utile pour tes catéetdateesecérémoniies du choeur en gd-
néral.

Ilexerce sa proression suivant½a méthode si racilede Lancaster.
S'adresser soit par lettre ia poste ou autement; à Mes ire

CgAlAND, prêtre et curé de St. Clément de Beauharnais.

BANQUE D'EPARGNES
I L :A

CITE ET DISTRICT DE .IONTREL1L.

.foneigrteur l'Evêque Catholique de Montréal.
Burcau des Directeurs,

IV.Workman, Président. P. Deaubiei,
A. Larocque, V. Président, Joseph Bourret,
Francis IHineLs, IH. Mulholland,
IL. Holton, Edowin Ativater
Darnase Messoe Barthav. O'Brien,
Nelon Davis. Jecob DeWitt,
IIenryJudah, Joseph Grenier,

L. T. Drummond,k VISest parles présentes donné que eettetnstitution paiera
CIINQ PR GENT lui tous lesDépèt.-Lea UzepoT.ssont
reçus taus Eosjours de dix i trois heures et de six Ahuit heu-

heures uana les soirées des samedis et lu:ndis (tes têtes exceptèea)
Les appliceîions pour autre, affaires requerrantl'attention du Bureau
doivent 'treJenvoyées les Jeudis ou Vendredis, ve que le Bureau des
Directeurs os: réunit réguliéramnent tous les samedis. Cependant, s
les circonstances l'exigeaient, on pourrait·s'occuper des demandes
ou applications qui seraent fites, aucun autrejour dans la semaine,
le Président le Vice-Préoidcnl étant tous es jours présents au Bu-
reau deola Banque. JOHN COINS,

Secrétaire et Trborier

lBA N QUE D'EPAGNES.
EXTRAIT.

Balance due aux dépoqanin, 31 décembre
2847. • • •,'

Mars.--Moutan
déposé de iii.s le
?l :éc.. jusqum à
czjtir. .£27172 0 6

Vo. retiré do. 25203 10 1

Balance due ce jour aux déposants
Par ordre du Bureau,

JOHN

Bureau de la BanquerdTpargaes,
de la Cité et du District,
Rue St. François Xavier.
mars 1848.

£62675 Il 7

1463 4 b

£64143 16 0

COLLINS,
Caissier.

PoGENDRtON9
IMPRIMEUR

No. 24, RUE ST.VINCENT, MONTREAL
FFRE ses plus sincères remerciments à ses amis et aux public
pour l'encouragement qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert son
atriier typographique, et prend la liberté de solliciter de nou-

eau leur patronage, qu'il s'efforcera de mériter par le soin qu'il ap-
ortera. l'exécution des ouvrages qui lui seront condés.
On ex6cutea ilctoe adresse, toutes sortes dlimnpresaions telle que

LvrEs, PAMPHLETS,
CATALOCUES, BILLETS D'ENTERREIeNT,
CAntTEs n'Aoass CRcuLAIEs,
Critetuts, PoucEs D'ASSURANCE,
TRAITES CARTES DE VISITEs,
CONNA1sSEMfENTS AxoNc Es DE DiLIGENcEs,

PROGRAMMES DE SPECTACLES, ETC.
Le tout avecgoûlet célérité.
Toutie matériel de son établissementestneuf,achetédepuis cinq ou

r mois zeutemtnt. - IX RE-D TPRIX IRE-REn VîT.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
DE

.24. RUE ST VINCENT,

MONTREALO N trouvera constamment à cette adresse toutes espòieede livres
et fouroiture d'écolC, asllii qu'un assOrtimnent do li res de ptiè-
res: le tout e des

PRIX TRES-REDUITS.
Moutréal,2 octobre .1847.

ESoussigne miorme ses pratiques et le public en
géiéraIl, qu'il n de iolveauL ZREDUIT SES PRIX et
qu'il vcndnt les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

erssi basprix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
aller.d'acheter ailleurs.

J. BTE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 18¥47.

Librairie

E sousssignés ont l'honneur d'annoncer eu pub et a ses
ani qu'ils riennent de transporter leur Atelier,rue Notre-Dame
viso-i-is le Sémnaireoù, tel qu'ilsll'ont durniéremenl annonc6

ils ont ouvert une Librairie sous l4nom de
LIBRAIRIE ECCLJ. SIA S TIQUE.
Ils ont constamment en main des Livres de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est nécessaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils cpe-
rent que le patronage du public et particuliérenient du clergé catho-
lique ne leur fera pas défaut, ru la supériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Enfin iii fe-
ronattout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniscront.

CIAPELFAU ET LAMOTHLE.

AVIS
ANS it vue de reconnaitre l'accueil bienveillant reçu jusqu'i ce
jour par notre journal, et pour le mettre a la portée des moyens
de toutes les clasrs-, nous annonçons qu'a compier dui PtE-

MIERde MAI prochaii, l'AMI DR LA RELIGION E IT D E LA
PATRIE, paraitra le LUNDI, MERCREDI et VIENDREDI de
chaque semaime, sous son format actuel, formant % la tii de l'ainnée un
superbe volume de 1,240 pages, sur la Religion, la Liftértutre. les
Sciences, les .rts, les Xouvelles Poliics, etc., à raison de DOUZE
CIIELîNS et DEMI par année, payables tois les six moi ea d'orc
c. Pour ceux qui ne se contai iront pas Ct cette condition, l'a bron-
nrment sera de QUINZE chelins courant, payables par seiestre.

Toute personne qui nous procurera HUIT abonnés capables de
payer aura droit de recevoir notrejourual pour rien.

Nous prions toutes les personiies, amies dC notre journal, de vouloir
faire connaître le présent avertissement dans leurs localités respecti.
Tes;i et les journaux qui échangent avec nous, nous conféreront, en le ¡
reproduisnt,tan service que nouser rendro s dans l'euasin.

On s'abonne chezM M. les Curés,
A Québec, au bureau du Journal,

Ne. 22, Rue Loaontogns,
et chez M M.J. &0. Créntaxie, Libraires,
No.12, Rue la EAbrique, Haiste-lrlle.

A Montréal, chez E. IL Fabre, 6cr.,
No. 3,Ruc St. Vinant.

STQée7ISL.DRAPEAU,

Québee, .37 mars, 1848.

Ky VIS-d-YIS LE SEMLVJRE DELIOYrREL/

CHEZ MM. CIH APEL EAU & LÉAVMOTIH E
AGENTS DE J. C. RODILLARD DE ,ÇEW-YORK.

i Nl;anonçant à MM. tes CUais qn'il a transporté son fonde
d'Ornemend'Etis à Padresse ci-dessus, le Soussigné viat

, asi offrir ses reinercimenî bien respectueux aux Jaines dt
-P'ôpital-Général, pour le succés si heureux qu'elles unit bien voulu
mériter aux articles qui ont été an dépût jusqu'à ce jour à leur Eta-
blisseinent.

Au bon-vouloir et à l'Encoumrsaement de MM. les Curés du Can.-
da le Soussigné a'engage dès aujourd'hui i. répondre en leur orarnt à
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTRF.AL.
L'Acheteur rencontrera toute la loyautéqui lui estdue dans Ils pris

de cesobjets,oie les progrès de la Dorure tite l'Argentuee, suzrtout er
m 'rArteo»s mettent en défi les plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera .anam et icouvert de toute fausse repriser,
iationdegaa¿lié.

Enfin, la marchandise Era TouJOURS eaatcsrE et

-TOUJOUIRS A B ON M ARCHf.
L'Assortiment d.aujourd'hui consiste en une grande variét do

CHASUBLES TOUT FAITES.

CROIX DE CHASUBLES
Exr flair n'on avec brochure w rs uoxya en or, argent et couleurs.C4 Dssts Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochés tout ci or.

cc <i (couleurs assorties) " aen or et couleurs.
GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATXQUES
EN drap d'or (imitation) d desseins très-riches et saillants.

« Damas brochés en or et couleurs.
C <Il c (assortis du couleurs) brochures riches,

naires et de bas prix.
GARNITURES COMPLETES

N. B..Les Croix, les Garnitures de Chapes et es Bandes de Dal-
matiques ci-dessus sont toutes appareillées de desseins et offrent
par la même une variété de garnitures complètes dont chacune est
peu dispusJýers3e.

ETOLES ET VOILES DE B ENEDICTION.
Lxs Etoles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures riches.
La Voilesportent tousde riches emblèimeau centre et aux extré

mité
ETOFFES ORNEMENS.

"Drap dor à brochures rès-rie/eena'or,argent el couleurs(dse:nnioveux.)
Moire d'or il reflets riches et brillants.
Danas brochés, tout en or, et aussi en couleurs.
Les prtx de tous ces objets sont extrémenent rédaits, dans le but

d'offrir aux MM. du Clergé tous les nvantages de bon marché cet de
la bonne quaeté et avec leur bienveillant eoneour et une vente ra-
pidc,decsuivsre de très-près et terjovrs <la: prittoute le nouveaurté
(en ce genre) des fabrigues de Paris et de Lyon.

ARGENTERIE D'EGLISE.
LE Soussigné attend très-prochainement un assortiment complet

d'Ostensoirs Ciboires
En-ensoirs Burettes etc.

N. B. Le Soussigné ne fait pas colporter d'Ornements d'Eglise
dans les compagnes.

MM. les Curés qui désireraient faire venir des objets deimportation
exprèsr(et p ý ur leur propre compic), jouiroot do tous lesavantage%
possibles dans lesprix do chaque article. ,

O.voudra bien faire suivre ces ordres detoutes cles explications n
cessaires .évotter la moin re erreur, et les adresser à

L 1". C.ROBILLARD, No. 84, Cedar St.
New-Yott.

JEUNE SPO UR LES DEMOISELLESQ ui cers ouverte à ST. JrAN DORCHESTER, district d
Montréal le 15 octobre prochain,par IsSRURS L avanîtageu.
semant connues de la Congrégation de Montréal,

C.ete nouvelle institution, comme toutes celles lue dirigent le
Soeurs de la Congrégation, comprendra dans son plan d'éducation
toutes les branclhesd'eiseignemnts qui peuvent entrer dans l'éducation
gsp enfana de toutes les clases de l société. Outreel lacters
cécriture, toritiniéique et la grrnmaire en langue fruçair eet an-
naise; les autres branches d'ncie éducation copiileîI!, comine la géo-
sraphie, l']istnire, la littérature, les ouvrages il l'aiguille de tout,
'spéce, le dessin, le musique, ece. etc. etc. seront enieignées dans c
louel établissement, aussitôt qu'il y aura u nombre sufflsantd'élè.
ses qui demanderont cette partie de l'enseignement, et qui seront Pré.
tes àl le recevoir.

Lesjeunesersonnes Croit admises dans lJ'ntlitution marl auen
distinction de croyance religieuse, et elles yjotuiront d'une entière il
berté tie conscience cependant, à rison du bon ordre nécessaire dan
u"e lnstitutio" de ce getîre, toutes devront se conformer aux exercices
du Culte extérieur de la maison.

Les prix de la pention et du l'eseinem5ennt seront réduits; et ox
pourra les connaitre et s'adresant il ces Danier leur mison aà S.

cran, le premier, ou après le premier octobre prochain. Les branches
d'une éducation librale et soignée,ccommtse le desin,la mîu itîUn e.,
seront îpayêcs w part.

Pour 'habillement et le trousseau, on n'exige rien en particulier,
cependant il serait bon de voir les Sours à cesuiet.

On ne prendra aucune pensionnaire pour moiiis de trois maiact
pour éviter le dérangyient dans les clnscs, il n'y aura point d'autro
vacance accordée aux élèves, que lu vacance anine 13 de quatre s.

mlainez, la fin dc juillot, ou nu commeincinent d'soÙt.
A la fin de chaque aniéee scholastique, il y aura un examen publia

des prix et récunpenîses seront décernés aux élèves, qui se seren
distinguées par la bonne conduite, l'application et la urcès.

St.Jean,aoút, 3847.

tE

TEM1PERANCE
PAR LE R. P. CHINIQUY

RELIt A L'USAGE DES tCOLES.
Se vend chez MM. FABRE & CIE.

M )DNM. CHAPE.EAU & LamOTuaZ.
A L'Ev£cîî:.

THE PILOT
-nd Journal of Commerce

SE publie le .\iAR i, le JEUDI Ie le SAMED rlatii, at
Bureau, No. 3, Place d'Armes, Montrèal.-Souscriptiu-
Cexo PatSTrs par année.

The Weekly Pilot,

Se publie tous les VENDREDIS matins, potirles camirngnes.
-Souscription, TRoIs PIASTRES par année.

W. H. IJIGMAN & T. DONOGHLUE,
imprimeurs, Editeurs et Proprietaires.

0::> Les litres et autres outrages d'imprimerie sont ex-
cutés proprement à ce Bureau.

13 avril.

A VE NDRE
T E SOUSSIGNE offre pa vente, il des CONDITIONs TRES

iMOnDERES, les cux emplacements et la terre ci-après dé-
J igiés, s-voir:-

om. etiimcEor.E·r situé dans le village d'industrie. paroisse
de St. Charles Borromée, de la contenance d'unu diti arpett de front
sur un arpent de profondeur, dans le centre du vitsge et dans un lien
très rapprecîté de t'E-tive, bâti de Mzlaisoit, Boul-ain;rerie,tnirk
Grange H:îtgserd, F-ecurie Ltautre slâtiuteiirs laquelle dite sasiur
est dus pî netupropices pour tenr un Io[ lai[ ca ison du etnioit, éatîr.
occupé comme telle depuis quelques temps et étant a peu prés da s
la meilleure sltuation pour ce genre le commnterce.

20 . UN EmIpLAcE:tE$T situé au mme ieu de la conenance d'un
demi arpent de front.ur un arpentde profondeur, sur la rite St. Pierre
auss dons un lieu très repproché de l'Ebglise, avec les bâtisses dessu,
construites, conmsistimnt Cin lMainon, Leurie et autres lât mects.

30 : UNE ETERIEs située au nime licti dela contenamnce d'un arpen
et trois perches de fromît, sttr la profondeur qu'il y n à liprendre ie la
rivière del'Assmoptioru à la ligne seigmeuriale, aussi bâtie de Maison
Etable et autres Bûtiments.

Pourles conditions et plus amples informantons, s'adresser aà As oi
Rotrua.o CîîEcnriER ECR. Avocat, No. 18 rite St. Vîncent, ou
au Soussigné, nu Village d'industre.

ETIENNE PARTENAIS.
Montréal, 21 f4vrier 1848.-qi.

AVIS DES POSTES.
A daler de jeudi Te 4 cotrnnletl jusqu'à avis rontraire, la

Malle A nglaise qui doit rencitrer les sierîmers <le Boston ou
de NevYuork à -Ialifax est fermée au Burcu do PoseI dO
Montrénl à TROIS heures, P. '. les MERCREDIS et
les JEUDIS alternativement, c'est-à lire Mercredi pour les
steamers qui partent de Bosion et jeudi pour les stenmers
qui partentîde New-York.-Lesjournaux doivent âtre livrés
avant 1 heni, P. M. ces jours-là.

\fontrât.:: tuai 1848.

CONDIT1ÔNS DES MnLANGES RELIGIEUX.

LES MELAINGES RELIGIEUX se publientDEUX fois la se-
maine, t i 1) et le VIINDI'M).

Le etux d'stoiienintct pour l'année est de QUATRE PIASTRES,
payables d'avance, fr ais de poste i par t.

Les MiEL GES ne rçivent lpas d'abonncment pou r moins de
SIX mois.

Les abonnés qui veulent discontinuer de souscrire aux Métanges,
doivent cri donner avis un mois avant l'expiration de leur abonnement.

Toutes lettres, paquets, correspondances, etc. etc. duivent &tr
adressées, francs de ports. à l'Editeur les Alélunures Religienuz iNl ion-
réal.

PRIX DES ANNONCES.

Six ignes et au-dessous,1ère. insertion, £0 2
Chanqureinsertion sulrséqucste, o 0
Dix ligne s e ère. insertion, 03 4
Chaque insertion subsquerte 0 0 10
Au-dessus de dix lignes, fIère. insertion) chaque ligne, 0 0 4
Chaque Insertion subséquente, par ligne, O 0

L' Les Annonces non accompagnées d'ordres sotit putuliées jusqu'a
avis contraire.

Pour les Annonces qui,doivent paraître aonnTrFMst's, pour dci
annonces fréqucntes, etc., Pon peut traiter da gré à gré.-

AGENTS DES MELJsNGES RELIGIEUX
Montréal, MM. FABRE, & Cis., librair
Trois-Rivières, VAL. CUILL'T, Rer. N. P.
Québec, M. D. MAPRTI NE U, Pire. VI
Ste. Aune, M. F. PILOTE, Pire. Dircct.

Bureau des Mélanges Religieux,troisième étage de la 1baisondlE
sole prés de lPEviché, coin des rues Mignonne et St. Denis.

JO3. RIVET"& JOS. CHAPLEAU,
PR onRtTAm TRn JET ]uMnt.


